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Plusieurs savants et historiographes se sont penchés sur la vie et l’œu¬ 
vre de Michel Adanson, 

C’est d'abord, en 1806, Le Joyand, presque son seul ami, qui écrit une 
notice sur sa vie, ses travaux, ses découvertes, sa maladie et sa mort. 

Un an plus tard, (1807), Georges Cuvier prononce son éloge historique 
à t’Académie des Sciences. 

Puis un siècle s’écoule dans t'oubli. Adanson n’est plus connu que des 
seuls botanistes et malacologistcs. Son œuvre encyclopédique et philoso¬ 
phique reste au contraire ignorée. 

En 1934, Auguste Chevalier redécouvre, en quelque sorte, l’éminent natu¬ 
raliste et écrit sur lui un livre du plus haut intérêt, Alfred Lacroix (1937) 
lui consacre un chapitre de ses Figures de Savants, puis revient (1938) sur 
son séjour au Sénégal. Enfin Edouard Fiseher-Pictle clôt la série par une 
savante élude sur les mollusques d’Adanson (1942), 

S’il est possibte, par ces divers écrits, de se faire une idée très exacte 
du savant géniat que fut Adanson, il est un côté, pur contre, de son œuvre 
qui reste dans l’ombre parce qu’cite n’a donné lieu de son vivant à aucune 
publication. 11 s’agit de son œuvre iehthyologiqne. Sans doute n’a-t-elle pas 
l’intérêt de ses travaux botaniques et matacologiques. De simples notes 
jetées sur le papier et quelques descriptions et dessins n’équivalent pas, 
comme valeur scientifique, nux Coquillages publiés en 1757 et aux Familles 
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de plantes éditées en 1762. Toutefois, elle acquiert un intérêt historique 
du fait qu’elle s'appuie sur le plus curieux el plus précieux ensemble de 
pièces qui se puissenl montrer : 1’ « Herbier de poissons » d'Ailnnson. 

L'histoire de eel « herbier» est épique. La première trace que l’on trouve 
de son entrée au Muséum national d'Hisliiiri* naturelle est en mai 1765. 
Un calalogue manuscrit donl nous reparlerons en fuit foi. A nette date, 
Adnnson donne 5.211 exemplaire* du sa collection au Cabinet du Roi. 
Parmi eux, se trouvent 1 li) poissons desséchés el collés sur papier, 

Que sonl devenus ecs milliers d'objets provennnl pour In plupart du 
Sénégal ? A juger par ce qu’il advint des coquillages prexqim tous perdus, 
il faut s’cslinicr heureux qu’une dizaine de poissons soient parvenus jus¬ 
qu’il nous. Les antres uni été détruits nu miilcnrontreusemenl séparés de 
leur étiquette mauiiserili 1 qui seule prriiielli'nil de les iilcnlilter avec certi- 
lude. 

Heureusement qu’Adanson avitil envoyé aussi mie partie de ses collec¬ 
tions aux frères Antoine et Bernard île Jussieu, alors professeur de botani¬ 
que et sous-dénionstrnli'iir de l’extérieur des plantes au Jardin du Roi. 

Une lellre que nous citerons mentionne un tel envoi où figurent côte à 
côte, dans la même caisse, des plantes et lies poissons en herbier, des grai¬ 
nes, des coquillages, des minéraux cl divers autres objets. Il est probable 
que les destinataires conservèrent par devers eux la tolalilé de ces envois. 
On ne s'expliquerait pas d’autre mauiére que leur neveu, Antoine-Laurent, 
ait pu reverser, un tlemi-siécle plus lard, des poissons il’Adanson à son 
collègue ichlhyologislc Lacépêde. La chemise d’envoi est entre nos mains 
et porte l'indication suivante : < Poissons rapportés du Sénégal par 
M. Adanson et donnés par M. de Jussieu au nini» île février 1818. » 

C’est grâce à ce double Fonds : celui datant de 17fi5 et celui de 1818, 
que Cuvier et Valenciennes purent utiliser les poissons d’Adanson dans 
leur grande Histoire nain relie des Poissons (1828-1819) cl faire même de 
certaines pièces les types d’espèces nouvelles. 

Malgré tout, l’inventaire des poissons secs ayant une des provenances 
ci-dessus élail restreint : au total, 85 spécimens se répartissent en poissons 
d’Europe (4), poissons des Açores el des Caniiries (8), poissons du Sénégal 
(22), poisson d’anlrc provenance (1). 

La situation en était là quand noire collègue nu Muséum, Edouard Fis- 
cher-Pielte, nous apporta, le 23 février 11)31), enfermé dans une vieille valise, 
une richesse Inestimable découverte par lui dans un coin du Chûlcau de 
Balaînc apparlenanl aux descendants <1*Adanson. Qu’on en juge par la lel¬ 
lre jointe à l’envoi : 

« Sur la proposition de M. de Roequigny-Adunson, je vous ai rapporté 
les poissons mis en herbier par son Illustre ancêtre, lis sont nombreux, 
comme vous verrez, et anulés de la main d’Adansou ; il n’est pas impossible 
qu’il s’en trouve encore d’autres dans quelque coin de l’iinmcnsc musée de 
Balai ne. J’ai vu aussi un lot d’une quarantaine de poissons conservés en 
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forme (à sec), parmi lesquels il peut y avoir qnetques unilés provenant du 
Sénégal, mais ils étaient si prés de tomber en poussière que je n’ai pas 
voulu les transporter. » 

Ainsi 1’ « Herbier de poissons > d'Adtinson existait en entier. Les pièces 
données au Jardin du Roi en 1765, ou envoyées aux de Jussieu el parvenues 
au Muséum en 1818, notaient que des doubles. Alerté par cette heureuse 
nouvelle, nous fîmes deux visites un Château de Hnlnine (1911, 1946) et 
fûmes assez heureux pour retrouver, non seulement des poissons secs, mais 
surtout une liasse de noies el de dessins qui permettent de se faire actuelle¬ 
ment une idée complète du système ichthyologique d’Àilanson, 

Avant de présenter l'ensemble de ces documents qui datent tous de la 
seconde moitié du xvm* siècle, c'est pour nous un devoir de remercier 
M. Hugues de Rocquigny-Adanson qui a bien voulu se desxaissir, en faveur 
du Muséum, de l’importante partie de ces documents qu'il détenait par voie 
d’héritage. 
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ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE 
DE LA VIE DE MICHEL A DAN SON 
ET PLUS PARTICULIÈREMENT 
DES VO\AGES AU COURS DESQUELS IL OBSERVA 
ET COLLECTIONNA DES POISSONS 


1727 (7 avril). — Naissance, s'i Aix-en-Provence, de .Michel Ad an son. 

1740.— Mailre-és-arts. 

1748 (20 décembre). Départ de Paris pour Lorient. 

1749 (3 mars). — Embarquement sur le « Chevalier-Marin », â destination 
du Sénégal. 

1749 (7-15 avril). Relâche â Ténérife (Canaries). 

1749 (20 avril). — Débarquement au Sénégal où Adanson va séjourner, un 
peu moins do quatre ans et cinq mois, en qualité de commis à la com¬ 
pagnie des Indes. Habile principalement 1’ « île du Sénégal > (Saint- 
Louis), mais visite égalemenl la presqu’île du Cap-Vert (1750), les îles 
de Corée (1749-1750) et de la Madeleine (1749). Remonte les cours 
du Sénégal jusqu’à Pottar (1749) et de la Gambie jusqu'à Albréda 
(1750). 

1750 (24 juillet). — Correspondant de l’Académie royale des Sciences de 
Paris. 

1753 (6 septembre). — Embarquement pour la France. 

1753 (20 octobre-8 novembre). — Relâche à l’île de Fayal (Açores). 

1754 (4 janvier). — Débarquemcnl à Brest où Adanson séjourne un mois. 

1754 (18 février). — Retour n Paris. 

1754.— lnslallation mi Grand Trianon en qualité de Bolanisle royal. Il y 
restera jusqu’en 1772. 

1757. — Publication du premier volume de Yllisloire naturelle du Sénégal. 
Ce volume contient le récit ilu voyage et l’histoire des coquillages. 
Les nulres, au nombre de sept, reslés à Pelai de projet, devaient con¬ 
tenir, en particulier, la description de prés de eenl espèces de pois¬ 
sons, « la plupart aussi beaux et aussi rares que les oiseaux ». 

1758. — Censeur royal des livres. 

1759 (23 juillet). Adjoint botaniste à l'Académie royale des Sciences. 

1760. — Membre de ta Société royale «le Londres. 

1762.— Publication des Familles de plantes. 
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1765 (mai), — Arrivée d’une parlie des collections d’Adanson (plus de 
5000 objets) au Cabinet du Roi. Adansou reçoit en échange une pen¬ 
sion viagère. 

1767.— Voyage en Normandie cl Bretagne * en croisant ces provinces 
pour tes anatomiser. en reconnaître la structure interne par rapport 
à ta situation, à l'étendue, à l’épaisseur et qualité des couches et 
bancs de leurs terres, pierres et minéraux, à leur nature et à celle 
de leurs productions, tant végétales qu’animales, à leur culture et 
usages dans l’économie champêtre, oiu 1 productions murines de leurs 
côtes et A leurs pêches ». Adanson visite ainsi les côtes du Calvados 
(Langnme, la Délivrandc, Porl-en-Bessin) et du Cotentin (Petit-Vé, 
Granville, Avranches) jusqu'au Mont Saint-Michel. 

1770.— Mariage d'Ailanson. 

1772-73. — Cours public d'histoire naturelle publié ultérieurement (1845) 
par Alexandre Ailanson, neveu du naturaliste, et annulé pnT J. Payer. 
La leçon inaugurale eut lieu le 30 janvier 1772. 

1773 (25 février). — Associé-bolanislc à l’Académie royale des Sciences. 

1775 (15 février). -— Lecture & l'Académie d’un projet d’Encyclopédie phi¬ 
losophique universelle. 

1775 4 mars). — Rapporl des Commissaires de l’Académie sur le projel en 
question qui est jugé trop vasle et irréalisable. 

1775 (27 mai). - Naissance de Catherine Aglaé Adanson, Ülle du natura¬ 
liste. 

1779-Voyage dans le Centre el le Midi de lu France, une partie de l’Es¬ 

pagne, de 1*11 alie et de la Suisse. Ce vrivage a pour but, d il une note 
manuscrite, d’ < anatomiser et reconnaitrc lu structure (les plus hau¬ 
tes montagnes du Lyonnais, On Vivarais, des Pyrénées, de la Pro¬ 
vence, des Alpes, du Fores el de l’Auvergne *. Adanson visile succes¬ 
sivement les Alpes françaises et suisses (lac du Grand-Saint-Bernard, 
Léman, Canton d’Uri), l’Auvergne, le Dauphiné, lu Provence (Nice, 
Toulon, Murseille), le Languedoc (Perpignan), l’Italie (Ligurie, Tnrin. 
Rome, Livourne, Naples, Messine) et l’Espagne (Cap Finistère, Cadix). 

1782 (6 décembre). — Pcnsionnaire-bolyni«îte à l’Académie royale des 
Scienees. 

1785.— Séparation de Michel Adanson el de sa femme. 

1789 (fi octobre). — Pillage de la maison d'Adanson à Montmartre. Une 
partie de ses collections est détruile. 

1792. — Installation d’Adnnson dans une bicoque humide et malsaine de la 
rue Chantereine (aujourd’hui rue de la Virloire) à Paris. Ses collec¬ 
tions y seront entassées dans des conditions déplorables. 

1795 (9 décembre). — Membre de l’Institut national. 

1801 (27 brumaire an XII). Chevalier de la Légion d'honneur. 

J806 (3 août). — Mort à Paris de Miehel Adanson. 
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PARENTS Dli MICHEL ADANSON 
AVANT CONTRIBUÉ A ACCROITRE 
OU A CONSERA ER LA COLLECTION 
DES POISSONS EN HERBIER 


Jean-Bnpliste Adanson (1732 1801). — Frère cadet de Michel. Secrétaire 
interprèle du Roi pour les langues orientales dans le Levant à partir de 
1754. Chancelier drogman de Tunis et consul d’Alexandrie en 1704-95. Morl 
à Tunis en 1804. 

Un manuscrit de Michel a pour litre : « Remarques de physique el d’his¬ 
toire naturelles faites par mon frère aux Echelles du Levant ». II est certain, 
d’autre part, que J. lî. Adanson a envoyé 5 sou frère un grand nombre de 
poissons qui, pour la plupart, portent comme mention d'origine * Scide > 
ou c Seyde ». 11 s’agit évidemment de Satdu (ancienne Sidon), sur la côte de 
Syrie. D’autres vienneni d’Atep, de Tripoli, de Syrie, d’Alexandrie, du Caire 
et de Tunis. 

Charles-Louis Adanson (1767-1810). — Fils niné de Jcan-Baplisle el 
neveu de Michel. Jeune de langue, hreveté à Alexandrie en 1784 et à Tunis 
en 1786. Chancelier drogman 5 Saint-Jean d’Aere de 1788 h 1792. Chance¬ 
lier d’ambassade à Constantinople de 1795 û 1798 cl de 1802 à 1817. Premier 
secrétaire à Constantinople en 1822 el 1823. A collaboré peiit-èlrc à T rouvre 
de son oncle en lui envoyant d’Alexandrie et de Tunis divers objels d’his- 
loire naturelle et nolammeul des poissons séchés. 

Julien-Viclor-Alexandre Adanson (1773-1854). — Fils cadet de Jean- 
Baplislc et neveu de Michel. Publie en 1815 le cours d’histoire naturelle 
fait en 1772 par son oncle. 

Calherine-Aglaé Adanson (1775 1852). — Fille unique de Michel. Vit h 
Paris sous le Directoire et le Premier Empire. Epouse en 1797 Jcnn-Bap- 
tiste-.Marie Doumcl dont elle divorce en 1801. Hérite d’un ami de sa famille 
le châleau de Balainc, par Villeneuve-sur-AUier (Allier) et y transporte, 
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on 1815, les colleclions et manuscrits de son père. Passionnée pour la bota¬ 
nique et l’arboriculture, elle crée à Balainc le fameux arboretum d’essences 
exotiques qui subsiste iï l’heure actuelle et a été classé monument historique 
en 1911. Membre de plusieurs Sociétés d’hurtieutture cl îl’ogrieullurc. Ailléur 
d’un ouvrage intilulé Ut Maison de rnm/aq/ne (1822). 

Emile-Auguste Dovmet (1796-1869). Fils iiinè île Cntherine-Aglaé. Vit 
ù Celle (Sèle, Hérautl), avec son père, après le divorce de ses pnrenls, Mili- 
laire de 1812 à 1848, Epouse en 1838 Fèlieo Julié de la Pèretlc, fille du géné¬ 
ral el nièce de Lacépêilc. Maire île Cette en 1849. Dépulé de t’tlêruull en 
1853. Membre de plusieurs sociétés ssivaiilos. Passionné d’histoire naturelle 
comme son grand père, coltectionnpur dans filme. it commence, de 1816 ii 
1819, dans ses périodes de mise en disponibilité militaire, une çolleclion 
donl il fait ptus tard, ;ï Cette, un musée public. 

Paul-Anarliiirsis Dot met (1890-1880). Fils cadel de Catlierine-Aglué. 
Vil au château de Balaine, avec sa mère, après le divorce de ses parents. 
Assure par suite l’entretien des colleclions et manuscrits de son aïeul. 

Paul-Napoléon Duvmkt-Au.wmin (1831 1897). Fils de Emile-Angiisle. 
Prend le nom de Douinet-Ailansun. A In mort de son oncle Anach.nrsis, il 
vienl habiter le château de Bulainc ri y amène Je* collecliuns du Musée de 
Cette qu’il a uugiuenlécs d’une importante collection de poissuns en herbier 
du Golfe du Lion (acluellemenl achetée par le Muséum). Incorpore ii celle 
collection celle de son bisaïeul. 

Guillaume de Roi;quu;ny-Auansom (1852 1904), — Epouse Louise Don- 
mct-Adanson, Mlle du précèdenl. Le château de liutuine reste inhabité de 
1897 à 1904, période néfaste pour la conservation des collections. Les pro¬ 
priétaires viennenl seulement de temps à autre pour inspecter l’nrbo- 
relnm et le musée. Il suffit de comparer les comptes-rendus de deux visites 
officielles, faites l’une en 1891, faillie en 1902, pour se rendre compte des 
dègâls survenus. 

Hugues-Michel de Rocquigny-Ausnson (né en 1888). - Fils ainé du 
précèdenl. Devient propriétaire du château de Balaine et dépositaire des 
colleclions et manuscrils en 1914. Cède an Muséum, en 1928, l’herbier hola- 
nique de Michel Adanson. Cède en 1939 les poissons en herbier. Cède ulté¬ 
rieurement, en 1941, les manuscrits et dessins d’Adanson relui Us aux pois¬ 
sons. 

En conclusion, il esl fort remarquable que Ions les membres de la famille 
Adanson se soient suffisamment intéressés aux sciences naturelles pour se 
transmettre le flambeau de génération en genèrulion el pour faire parvenir 


Source MNHN, Paris 



t~ BERTIN 


jusqu’à nous les collections de leur illustre ancêtre. Comme l’a écrit notre 
collègue E. Fischer-Piette : « On est obligé de reconnaître, non sans humi¬ 
liation, qu’eux seuls ont pu préserver, pendant près de deux siècles, le lot 
qui était leur part. » 


Léger ADANiSON 
(1690-1749) 


Michel 

(1727-1806) 


Catherine Agtaé 
(1773-1852) 
épouse de Jean- 
Baptiste Marie DOUMET 
(1767-1848) 


Jean-Baptiste 

(1732-1804) 


I- 1 

Charles-Louis Julien-Victor 

(1767-1810) Alexandre 

(1773-1854) 


Emile-Auguste 

(1796-1869) 

I 

Paul-Napoléon 

(1834-1897) 


Louise 

épouse de Guillaume 
de ROCQU1GNY 
(1852-1904) 


Hugues-Michel 
(né en 1888) 


Paul-Anacharsls 
(1800-1880) 


Arbre généalogique des membre! de la 
famille Adanion ayant contribué à la 
réalisation et i |a coniçrvalion dç l'herbier 
de poiiioni, 
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PUBLICATIONS 

ET MANUSCRITS ICHTIIYOLOGIQUES 
DE MICHEL ADANSON 


Michel Adanson n’a publié qu'une minime partie de ses observations 
ichthyologiqnes. Par contre, il a laissé, outre les étiquettes de ses poissons 
en herbier, une importante liasse de manuscrits et de dossiers incorporés 
secondairement, semble-t-il, aux dossiers de son projet d'encyclopédie. Son 
neveu, Juticn-Victor-Alexandre Adanson, a publié en outre, en 1845, son 
cours d’itisloire nalurellc où se Irouve un important chapilrc sur les 
poissons. 


A) PUBLICATIONS. 

a) Histoire naturelle dit Sénégal, Coquillage* (Pu volume in-4" publié à 
Paris en 1757). Ce votante, comme l’indique son sous-lilre. ne traile que des 
moltusques. Toutefois, it renferme aussi, comme avanl-propos, une relation 
du voyage et du séjour d’Adansou nu Sénégal (1749-1753). A ptnsleurs 
reprises, t’illustre naturaliste y expose des observations sur les poissons 
et plus particulièrement les poissons volants (p. 67) cl le jnnlaptérure (p. 134). 

Si t’ouvrage eût été complet, les reptiles, les batraciens, les poissons et 
les crustacés en eussent constitué le tome Yt. 

b) Cours d’histoire naturelle (ait en 1772 pur Michel Adanson. (Deux 
volumes in-8“ publiés ù Paris en 1845). Dans cel ouvrage posthume, annoté 
par J. Payer, les poissons forment la cinquième classe et sont traités au 
tome second (p, 65 à 182). On y prend connaissance de la classification 
ichthyologique d’Adanson. Dans chaque famille, sont indiquées les diverses 
espèces connues par fauteur et toutes les particularités biologiques on halieu¬ 
tiques qui s’y rapportent. 

B) MANUSCRITS. 

a) Catalogue des pièces du Cabinet de Michel Adanson remises no Cabinet 
du roi en 1765. Ce catalogue comprend 62 pages de formai 32 X 20 cm, 
La page de titre comporle trois variantes : 
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— « Catalogue des pièces du Cabinel de M. Adanson remises avec pareil¬ 
les étiquettes et notices au Cabinet du roi en mai 1765. » Une ligne a été 
ajoutée après le mol catalogue : « des 5211 espèces d’élrcs recueillis au 
Sénégal ». 

— « Cabinel de M. Adanson réuni au Cabinel du Roy ou Nolice de 
5211 objels d’hisloire naturelle recueillis pour ta (plus) grande partie au 
Sénégal dont ils rormenl une suile (ou liisloire, ou collection historique) 
assez complète, tant en animaux qu’en végétaux cl en minéraux, par M. Adan¬ 
son, membre des Académies royales des Sciences de Paris el de Lon¬ 
dres, etc. » 

— « Catalogue d'nn Cabinel d'histoire nalurelle conlenant principale¬ 
ment une suite assez complète des productions nalnrellcs du Sénégal et 
cédé au Roy puur être réuni à son Cabinel d’histoire naturelle, par M. Adan¬ 
son, de l'Académie Royale des Sciences, de In Société Royale de Lon¬ 
dres. elc., avec ligures dessinées dans ta païs par l’auteur. » 

On voit ainsi que ta collection, limitée primitivement aux espèces du 
Sénégal, s’esl élcndue ensuite à d’antres régions, puis s’esl accrue de des¬ 
sins faits par Adanson. 

Les poissons occupent dans ce catalogue tas pages 43 h 47 et débnlenl 
par le titre suivant : « Poissons (149 espères) consistant, selon ta relevé de 
M. RuITon (article 9), en une centaine de poissons colés sur du papier, envi¬ 
ron 40 autres bourés, la plupart du Sénégal, et tons assez bien conservés, 
rangés suivant une nouvele méloile. > 

Les 149 espèces sonl réparties en 8(1 genres et 12 familles. 

Celles-ci sonl numérotées et désignées par tas noms suivants : Anguilles, 
Cofres, Suies, Goujons ou Boulcrots, Scures et Spares, Perches, Makros, Car¬ 
pes, .Muges, Cnlmts ou Saumons, Silures, Raies. 

Les 8G genres sont numérotés de I ù 150, ce qui prouve que 64 d’entre 
eux manquaient ù la collection cédée «U roi muis existaient dans la collec¬ 
tion personnelle d'Adunsnn. Chaque genre a un nom grec, latin ou sénégalais. 
Exemples : Kuklngosler, Anguilla, (îiahar. 

Les 149 espèces ont une double numérotation. Elles constituent d’abord 
les numéros 1901 à 2050 du catalogne manu.scnl. En oulrc, dans chaque 
genre, elles sont désignées par une lettre. Exempta t l'espèce 1989 esl en 
même temps l’espèce 84 A (soit \ du genre 84). 

En plus des genres manquants, beaucoup d'espèces fonl aussi défaut. 
Adanson n’a donc donné au Cabinel du roi que des doubles de sa collection. 
Probablement s'est-il abstenu de donner les exemplaires uniques et, inver¬ 
sement. ceux d'espèces communes. 

Chaque espèce citée a» catalogue comporte mie courte diagnose. Exem¬ 
ple : « N* 1981. Akaroma, Brésil 75.A. brun noir appelé ta Lancette ou le 
Chirurgien, aianl une lunccllc à chnkc cAté de ta queue. Longueur 13 pou¬ 
ces. De Goré. » 
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h) Manuscrits rcialifs au projet d'Encyclopédie de Michel Adanson. 

11 s’agit de la fameuse Encyclopédie philusophique universelle dont le plan 
fui soumis à l'Atadèniie des Sciences en 1774 et dont parle Cuvier dans 
son Eloge historique (p. 177). L’ouvrage devait contenir r 

« « Orhv universel de la nul are ou méthode naturelle comprenant lous 

les ctres connus, leurs qualités matérielles et leurs facultés spirituelles, dis¬ 
tribués suivant leur série naturelle indiquée par l'ensemble de leurs rap¬ 
ports. Cet ouvrage eonsiste en 27 volumes in-8" d’un pmire à six pouces 
d’épaisseur écrits du caractère le plus lin el le pins serré. > Le volume 1 
comprend la classification et lu description des animaux ; le volume IJ, 
leur anatomie ; le volume III, leur synonymie. Les poissons y sont divisés 
en 15 familles, 292 genres et 1500 especes. 

|3 — « Dictionnaire universel d'histoire naturelle » donnant l'histoire 
des 10.000 espèces conuucs, tant animaux que végéliiiix el minéraux, rangées 
par ordre alphabétique dans 150 volumes. Parmi ces espèces, les poissons 
s'élèvent à 1500, dont 500 non encore décrûs. H semble que, dans la pensée 
d’Adanson, cel immense ouvrage devait être snrtoul iconographique et se 
réduire, pour chaque espèce, è une planche accompagnée de quelques lignes 
de texte, Voici d’ailleurs ce qu’explique le projet manuscrit : 

« Chacune de res planches représentera un seul être gravé, non sculc- 
lement dans sa grandeur nnlnrclle, torsque lu chose sera praticable, mais 
encore avec Ions ses détails et dans le lointain d'nn paysage relnlif ô son 
local et à scs moeurs. Pour ce Irnvait aussi neuf qu'lnstructir, chaque plan¬ 
che, qui sera de la plus belle exécution, formera pour chaque être une espèce 
de tnhleau d’autant plus agréable et inléressunt qnc toute son histoire s’y 
trouvera figurée de manière â épargner aux amateurs île grandes lectures, 
au moyen de six à huit lignes d'explication qui seront gravées au bus de 
chaque planche. * 

Quelques planches relatives aux repli les ont élé achevées et se Irouvenl 
actuellement au C.liiiteiiu de Halainc, clicvt les descendants d’Adnnson. Les 
planches de poissons sont seulement à l’élut d'ébauches ou de projets. Nous 
reproduisons, comme exemple, celle qui concerne des poissons voianls 
(Daciy/opierns volilaus ) dans la baie de Corée. 

Y * Vocabulaire ndiverse? d’hisioire naturelle » donnant l’explica¬ 
tion de 200.000 mots, 
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IV 


MODE DE CONSEUV VTION 
DES POISSONS EN 1IEUBIEK 


Il paraîl surprenant que des poissons puissent être conservés « en her¬ 
bier » comme des plantes. C’est pourtant un procédé qui eut cours à partir 
de la seconde moilié du xviir siècle et conserva des adeptes jusqu'à la fin 
du siècle suivant. 

Son invention remonte ail naturaliste hollandais Jean-Frédéric Gronow 
(1690-1760) (1), plus connu sous son nom latinisé iJe Gronovius, auleur de 
plusieurs ouvrages sur les poissons des Pays-Bas. La dcscriplion de son 
procédé se trouve an tome XL11 des PhUonophicat Transactions of thc. Royal 
Society of London (1712) et a été traduite en français, par Demours, dans 
les Transactions philosophiques dr ta Société royale de Londres, t. Vil, 
1712, publiées en 1760. 

En <lcs neveux de l’invenleur de la méthode, Lanrenl-Théodore Gronow ■ 
(Gronovius) (1720*1777), auteur également de plusieurs ouvrages ichthyolo- 
glqiies, réalisa, seiuble-l-il, lr premier « herbier de poissons >. 

Par une chance extraordinaire. ect « herbier », mis en vcnle avec d’an- 
Ircs objets près d'an siècle pins lard, fui acheté par l’ichthyologiste 
J. E. Gray, ait compte du Brillsh Muséum <N\ II.), donl il constitue à l’heure 
actuelle une des richesses. 

Gray acheta en même temps un tnaimsrril descriptif écrit de la main de 
Laurent-Théodore Gronow. 11 tlt connaître le tout dans une noie parue en 
1854 dans les Annal* and Magasine of attirai Ilistory. (2) Mil. p. 41-45. 
Sa conclusion est la suivante : * Tliey are (les poissons) in a very good 
condition, showing thaï thc plan is one well adapted for llic plirpose of a 
colleclion of the smallcr species of fish. » 

Entre lemps. un nuire ichtliyolngistr anglais, W. Yarrell. Ht aussi un 
« herbier de poissons » qu’il prêsenln à la Société Zoologique de Londres 
le 26 avril 1836. On Irouvera dans les Praceedinys de celle Société (IV, p. 67) 
l’exposé de sa méthode de dessication et de conservai ion. 

L’exposé ci-dessous s’inspire à la fois de sa technique et de celle de 
J.-F. Gronow. 

(1) No paa confondre ce Jean-Fréderic avec son père, prénommé de même, 
qui fut critique et humaniste et vécut do 1611 à 187L La faraitle Gronow était 
originaire de Hambourg et installée à Leydc. 
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Tenir le poisson dans la main gauche de telle sorte que son ventre 
repose dans la cavité de La main et que son dos regarde vers le haut. Faire 
alors une incision avec les ciseaux, en arrière de la tête du poisson, un peu 
à droile ou à gauche du plan de symèlrlc, suivant que l’on veut conserver 
le liane gauche ou le llnnc droit, et poursuivre cette incision dorsalcrocnt 
jusqu’à la base de la queue. On est passé chemin faisant à droite ou à gauche 
des nageoires dorsales. 

Retournons le poisson pour qu'il «il le ventre orienté vers le haut et 
effecluons de meme une incision vcnlrate. Rejoindre les deux incisions 
transversalement en arrière de la tète et ù la base de lu caudale. Enlever 
le voici de peau ainsi libéré. 

Procéder maintenant au vidage du poisson : viscères d'une pnrl, muscles 
dtlucérés de l’aulre et partie du squdctle se Irouvaitl du côté saeriUé, Le 
corps est réduit r la peau du liane opposé, aux nageoires paires du même 
flanc, aux nageoires impaires el, s'il se trouve, aux eûtes correspondantes 
et ù la colonne vertébrale. 

Couper la léte suivant son plan de symétrie ou ,de préférence, comme 
l'indique Yarrell, un peu il droite ou à gauche de ce plan (même remarque 
que ci-dessus), afin de conserver lin peu plus de la moitié du squclctle 
céphalique et notamment le vomer en son entier. Enlever l’encéphale, les 
blanchies et, d'nnc manière generale, toutes les parties sujettes à putié- 
faction. 

Nettoyer soigneusement l'inlérieur el l’exlérienr du poisson avec un linge 
lin. User, au besoin, dirions-nous aujourd'hui, d’un antiseptique comme le 
savon arsenical. 

Appliquer ee qui reste du poisson sur une planche et l’épingler avec 
grand soin de façon à lui conserver sa forme, Etendre le» diverses nageoires 
avec des épingles. 

Procéder enfin à la dessiccation. (Ironow dit « au soleil si l'on csl en élé, 
près du feu si l’on csl en hiver ». Yarrell recommande au contraire de faire 
sécber dans un endroit ù l’ouibre et aéré. Plus la dessication esl rapide, 
plus les couleurs se conservent. Vernir la peau aussi lût qu’elle esl sèche. 

Le poisson peut être conservé, collé sur une feuille de papier on de carton 
ou sur une plnnclietlc. On peut lui restituer son épaisseur par un bour¬ 
rage avec du criu ou toule nuire subslunce non putrescible, 

Il peut y avoir intérêt à conserver les peaux des deux flancs si elles 
diliérenl suffisamment l’une de l'autre (cas des poissons plais). 

Adnnson fait allusion par deux fuis à scs poissons en herbier dans ses 
lettres, écrites du Sénégal, il Antoine el Bernard de Jussieu (1). 

« J’ai mis en herbier, écrit-il le 15 avril 174». une assez grande quantité 
de poissons el d’oiseaux, don! je ne laisse que la peau, la tète et les pieds ; 
comme vous sçavéz que dans cet état ces animaux demandent d’èlre à l’air 
parce que l’humidité qu’ils prendroietil étant enfermés les fcroil pourrir, 
je les laisse sur une table ; les Carrelais me les rongent ainsi que les Der- 
rncslcs dont nous n’avons guércs moins de Cncrclats. 

« Si vous pouviez m’enseigner un moyen de préparer mes Plantes et 
mes Oiseaux de façon que desséchés ils pussent êlro enfermés, ou uutrcmcnl, 
vous me feriez un grand plaisir. * 


(1) Voir A. Lacroix, 1938, Bull. Comité Etudes hist. scient. À.O.F., XXL 
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Parlant d’un envoi, il écrit aux mêmes correspondants, le 1" août 1750 : 

« Vous y trouverez 8 cayers qui contiennent environ 220 espèces de 
Plantes nôuvetles rangées en herbier et 7 Poissons que j’ai mis aussi en 
herbier. Parmi ces poissons vous verréz la carengne dont parle te P. Labat, 
qui fait un genre nouveau que j’ai décrit dans te goût de l’illustre sçavant 
A ri edi (1). La caisse marquée M.D.4. vous est destinée : j’y ai fait 3 sépara¬ 
tions donl la I™ renferme l'herbier des Piaules rt des poissons avec les 
graines, la 2" contient tes cuqiiilluges et la 3" 1rs pierres et les Plantes en 
oignon oii racines plûs susceptibles de pourriture que les antres en sorte 
que si malgré mes précautions ces racines venaient r< pourrir le reste n’en 
souffre aucunement. > 

Nous avons dit que le iirueédé de conservation drs poissons en herbier 
a été en usage jusqu’à la fin du xtx* siècle. Le Muséum national d'Hisloirc 
naturelle possède en effet, outre Plierluer de Michel Adiinsnn (1727-1806), 
ceux de Commcrson (1727-1773), de Sonnerai (1710-1814), de Castelnau 
(1812-1880) et de l’iclilliyulngislu niçois Hurla (1817-1896). 

Quelques pièces en herbier proviennent aussi du fumeux Cabinet d'ilis- 
toire naturelle constituée n La Haye, par Guillaume V d’Oralige, stathouder 
des Pays-Bas, de 17f>7 à 1795. Ces pièces ont été saisies et rapportées par les 
armées de la Convention en 1795. 

Une lelle persislance d'un procédé de conservation assurément curieux 
n’est pas- un argument en faveur de son excellence. Il est bien évident que 
c’est un moyen désuet qui ne pourrait plus .satisfaire les exigences des 
ichlhyologixtes actuels, l'ne peau desséchée, y compris les nageoires, peut 
bien révéler les caractères extérieurs d’un poisson. Elle ne garde à peu 
près rien, par contre, de son organisation sqneletUqiie ni, à plus forte rai¬ 
son, de son organisation viscérale. 

Actuellement, la conservation « en herbier ». aussi bien d’ailleurs que 
le montage ou empaillage des poissons, est reléguée au rang des vieilles 
méthodes n’ayant pins qu’une valeur historique ou spccloculaire. Seule, la 
conservation en alcool permet de garder aux spécimens toute leur valeur 
scientifique. 

Demandons-nous pour fliiir quel intérêt particulier offre l’herbier de 
poissons d’Adanson parmi tant d’antres réalisés en même temps que lui 
ou après lui. 

D’abord, il est un des plus anciens. Ses premières pièces remontent 
au voyage au Sénégal (1719-1753) et scs drrnicrcs au voyage en France, 
Suisse, Italie et Espagne (1779). C’csl donc un herbier de la seconde moitié 
du xvm* siècle cl contemporain, par suite, à quelques années près, de ceux 
de Laurent-Théodore Gronow, de Philibert Coin mer son, de Pierre Sonnerai, 
du Stulhouder des Pays-Bas, etc. 

(1) Elève et ami de Lissé, autel» d’un traité d’Jclithyolugie publié pur Lins* 
après la mort prématurée (1735) de sou auteur. 
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Ensuite, il est un des plus complets. Les poissons qu'il comporte repré¬ 
sentent assez bien la faune ichthyologique des côtes atlantiques, depuis 
l’embouchure de la Seine jusqu’à celle de lu Gambie, et des côtes médi¬ 
terranéennes. Les poissons du Sénégal y figurent presque tous. 

Enfin l’Iierbier d’Adun.sun est un des mieux conservés, tant dans la 
partie qui fut donnée au Cabinet du Roi en 1705 que dans celle qui fui don¬ 
née récemment au Muséum par les descendant d’Adanson, Six de ses spéci¬ 
mens ont pu servir de types à Cuvier et Valenciennes dans rétablissement 
de leur grande Histoire naturelle des poissons : Siidi* atlansonii Cuvier 
(1829), Bagrus adamonii Cuv, Val. (1839), Mugit tire oi ceps Cnv. Val. (1836), 
Priëllpoma )ubclini Cuv. Val. (1830), Eteolri» gaauiua Cuv, Val. (1837) et 
Cliniis pectiuifer Cuv. Val. (1836). 
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V 


LISTE DES POISSONS EN HERBIER D'ADANSON 
ET INDICATIONS SOMMAIRES 
RELATIVES A CHACUN DEUX 


Dans celte liste, les poissons d’Adanson onl élé ranges, non dans l’or¬ 
dre de sa propre classificalion qui sera discutée ultérieurement, mais en 
suivant la classificalion actuelle des ordres el des familles. 

Apres le nom actuel de chaque poisson, se Irouvenl mentionnés : 

I* Son nom cl son numéro d’ordre dans la classification d’Adanson ; 

2* Sa diagnose dans le catalogne manuscrit d’Adanson (CAT.) ; 

3* Ses noms vernaculaires (N.V.) dans le catalogue et dans les manus¬ 
crits d’Adanson ; 

4* Les spécimens nyanl fait partie des anciennes collections (A.C.) du 
Muséum el existant encore ù l’heure acluelle ; 

5* Les spécimens de l’herbier (11ERB.) d’Adanson enlrés récemment au 
Muséum ; 

6* Les documents el dessins manuscrits «l’Adnnson (MS), se rapportanl 
aux spécimens conservés. 

Dans toutes les citations, nous avons conservé scrupulcusemenl la cu¬ 
rieuse orthographe phonétique imaginée par Adnnson. C’est ainsi que l’on 
verra écrits des noms de poissons : attjc, irtmdelle, makro, ntuje, perokel, 
rekin, roujet, aie, etc. ; — des noms ou caractères d’organes : nnjoire ou 
najoire, pinule, raion, cilindrike, orizontal, etc. ; — des noms de couleurs : 
gri, }one, roujc, ver, etc. ; -- des noms dr localités : Asores, cap Finistère, 
cap Ver ou Verd, Gobllns, Gruuvil, l'Orient (pour Lorient), Meditrranée, 
Normand», Sierra Uonv, Tétu'rlf, etc. 

En ce qui concerne les noms vernaculaires sénégalais, Adanson les lire, 
selon le cas, du langage des Oualofs ou de celui drs Sérères. Or, il esl cu¬ 
rieux de constater que bien peu concordent avec ceux qu’indique Roche- 
brune, en 1882. dans sa Faune de Sénèyanibie. Compte tenn des erreurs 
commises par les deux naturalistes, un voit ii quelle vitesse évoluent des 
langues barbares qu'aucun document écrit n’a encore fixées. 

Deux noms seulement concordent absolu menl ; Fanla pour Se y ri s ule.ran- 
drinus et IMar pour Cyuogiossus senegalensis. Douze autres ne itiItèrent 
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que par la façon tic les orthographier : tiiakenr et kioker pour lihinobutos 
rhinobatos, Sngn et Sayjhne (1) pour Priait s pecliuatus, Tobal et Tobajh 
pour Pro/op/ems aniiectcns, Lak et Lcak pour Elops seuegatensis, Giar et 
Guerr pour Ihjdroctjon liuealus, Segcl et Scgaell pour Sarcoduccs odoë, 
N’kel et X’kjliell pour Ettlropius nitoticus, Es et Yesse pour Clarion senega- 
iensis, Oaniar et Wagnurd pour Maloplertirus eleclriats, Koroï et Korojhne 
pour Pomaduxys jubelini, Kred et Jhedc pour Cybittm trilor, Boudé et Bon- 
deckh, pour Guaoina gttaoina. 

Nous ferons, chemin faisant, quelques remarques sur certains noms 
vernaculaires appliqués il tort il telle ou telle espèce. 

Les pays et localités d'où proviennent les poissons en herbier sont les 
suivants : 

Ecnoeii. — France (Gall.), Paris, Seine, Bièvre on rivière des Goblins, 
Bretagne, Lorient (l’Orient), Normandie, La Délivrandc, Petit Vé, Granville, 
Mont Saint-Michel, Languedoc, Perpignan, Provence, Toulon, Marseille 
(Massill), Angleterre, Belgique, Espagne (llisp., Isp.), Cap Finislcrc, Cadi/, 
Halie, Ligurie, Gènes (Gcnov.), Livourne, Rome, Naples (Napol., Xeap.), 
Messine, Venise (Venet.), Malle (Mclit.), Grèce. 

Arm que. — Sénégal, ile Goréc, cap Vert, fleuve Sénégal appelé par er¬ 
reur Niger, Açores, Payai, Canaries, Tenérifc, Alexandrie, Itc Maurice. 

Asie. Saida (Scide), Chine (Sin.), Indes, Amboine. 

Amérique. — Mississipi, Surinam, Brésil, Chili, Antilles. Les spécimens 
de ccs régions n’ont pu cire apportés à Alla nanti que par des marins fai¬ 
sant escale à Dakar. C’est l’opinion émise par FUcher-Pielte (1942) : « Les 
coquilles des Antilles ont dû être procurées, dit-il, par les négriers qui fai¬ 
saient le trafic régulier entre le Sénégal et l’Amérique. Adanson, qui élait 
au service de la Compagnie des Indus, connaissait certainement les états- 
majors des navires. De mèinc, scs coquilles des Indus ont dû lui cire appor¬ 
tées par des navires de lu Compagnie, ilmil Pitinéruirc passait par le Séné¬ 
gal ». 


SÉLACIENS 


Scyliorhinidés. 

Scijliorhiuus canicitla (L.). Galeox Arislotc, 119 A,B. — CAT. : « 2048. 
Chat de iner cendré, moucheté de noir, à peau rude corne une lime, lon¬ 
gueur 1/2 pié ». - - N.V. : Chat (en surcharge de chien) de mer, Nissolc, 

(1) Rochrorpnr emploie le J pour exprimer un son guttural assez analogue au 
j espagnol, 

eu Muséum, t. XXXI, Zoologie, t. I, 10 décembre 1950. 2 
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Emissole, GAlo di mare (1), Pechi cani. — 11ERB. : 2 sp. sans indication 
d’origine. Coll. Mus. B. 462. 463. — MS. : 2 dessins de Garsaull el un autre 
non signé. 

Scyliorhintts Stella ris (L.). — tiuleos Arislole. 140 C.D. — N.V. : Chien 
de nier (1), Roussel le, Sjiina rossa (2), Pechi coni. — Il ER B. : 1 sp. complel 
de Cadiz et 1 sp. fragmenté « pris au port de l'Orient en 1748 ». Coll. Mus. 
B. 464, 465. — MS. : 2 dessins de Garsaull figurant les sp. ci-dessus. 

Pristiarus melastomns (Raf.). — Guleus Aristote, 14!) E. —CAT. : « 2041). 
Chien de mer roux û dos cendré. Longueur 17 pouces ». — N.V. : Rous¬ 
sette (2), Diabolo. — A.C. : 1 sp. du Cap Finistère. Coll. Mus. A. 8217. — 
MS. : 1 dessin de Garsaull figurant le sp. ci-dessus. 

Squatinidéi. 

Squatiaa squatiun (L.). — Sqitatiua Pline, 141 A. — N.V. : Ange, Nangi, 
Moine. — HERH. : 1 sp. avec lti mention « m* nianje ». Coll. Mus. B. 473. — 
MS. : 1 dessin de Garsaull. 

Rhinohatidé*. 

lthinobalos rhirtohatos (L.). — Sqnntina Pline, 141 H. — CAT, : < 2044. 
Espèce d'Anje apelé Squatinonijn par Gaza. Longueur 11 pouces à 8 piés ». 

— N.V. : < Kiakeur par les Nègres Oiiulofx >. - IIERH. : 1 sp. avec la men¬ 
tion « se manje, 1res bon, de l'embouchure du Niger », Coll. Mus. H. 461. 

— MS. : 1 dessin de Gnrsanll. 

Priitidéi. 

Pristis pcctimdtis Lnlh. - Pristcs Aristole. 142 A. CAT. : « 2045. 
Longueur 2 à 20 pics ». N.V : < Sie, apelé Sagn par les Nègres Oualofs », 

— HERH. : 1 sp. « de l'embouchure du Niger ». Coll. Mus. B. 540. — MS. : 
1 dessin de Garsaull. 

Torpédinidèi. 

Torpeilo ma r mur ata Rissn. Torpédo Pline, 140 B, G,l). — CAT. ■. 
« 2012. Torpille brun rmije, iiiurkée de quelques taches blanches. Longueur 
8 pouces et 1 pié ». N.V. : Torpille, Tur, Trnpè. — A.C. : 1 sp. double 

(1) La plupart de ees noms s'appliquent de préférence aux vrais CliieiiR de 

mer Ku\ialenn). 

(2) Ces deux noms correspondent rtl réalité n S. eauiruta. Il y a beaucoup 
d'hésitation à ce propoR ehex Adanson, car il dit que re Chien do mer, qu’il ap¬ 
pelle cependant Roussette, a les nageoires plus larges (pie la Roussette. 
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face < de l’embouchure du Niger >. Coll. Mus. B. 469. — 1IERB. : 1 sp. 
avec peau dorsale seule. Coll. Mus. B. 466. — MS. : 2 dessins de Garsault 
reprêscntanl un mâle et une femelle. En outre, une belle sanguine faile sur 
les côtes de Normandie, mais non signée. 

Le dessin du mâle purle les indications suivanles : 

« Deux appendices cartilagineux eururtêiisant te mâle. » 

« Deux trous orldcnlaires â inspiralimi derrière les ieux, bordes de 
fdels, communiquant dans lu bouche cl .liant chacun line membrane qui 
bat régulièrement en a va ni et eu arriére de ce Irou pendant l’inspiration. » 

Torpédo itarke Hisso. Torpédo Pline, 1 lll E. CAT. : « 2043. Torpille 
brun foncé, avec S grandes taches noires snr le dos. Longueur 10 ponces ». 
— N.V. : « Apelê Trcinbladera negra par les Espagnols de Tcnêrif ». - 
A.C. : I sp. double face île Tênériffe. Coll. Mus. B. 168. HER B. : 1 sp. 
double face. Coll. Mus. B, 467. MS. 1 dessin de femelle par Garsault. 

Rajidès. 

liaju chwalu L. — lia fa Belon, 131) A. N.V. : Haie bouclée. UERB. : 

1 sp. c de l’Orienl 1748 ». l'ne atilre étiquette dil « in portu Orientis 
15 junuurii 1749 >. Coll. Mus. H. 554. — MS. : 1 dessin de Garsault repré- 
scnlant le sp. ci-dessus. 

Huja mirabilis L. — Raja Belon. 139 D. N.V. : Murcicl. IIKRR. ; 

1 sp, Coll. Mus. B. 470. — MS. : 1 dessin de Garsaull. 

Raja inndcrcintix Lowe, — Raja ltclon, 139(7. — CAT. : « 2041. Raie 
bouclée moins épineuse que celle dos côtes de Normandie et d’un brun 
plus foncé. » — HEUR. : 2 ailerons provenanl des Açores. Cuti. Mus. B. 171. 

(Euf de Raie. — 11ERU. : I uuf eu mauvais élut, avec la mention : 
« Ovaire de Raie h Mont St-Michel en septembre 1762 > (I). — MS : 1 splen- 
didc dessin d’un œuf de Raie avec details de sa structure. 

Dasyatidés. 

nusyiilis pastinaca (L,), — Trayon Aristote, 136 A. — CAT. : « 2040. 
Nouveau genre de Raie, il une seule nageoire dorsale épineuse. Longueur 
1 pié ». — N.V. : Pastcnagnc, Raye de la Mer Baltique. — A.C. : 1 sp. mu- 
lilé, des Açores, (mil. .Mus. B. 474. l ue étiquette postérieure ii Adanson dit 
« Pa.slcnugue d'Adanson, Pustinuvu adansoni ». MS. : i dessin de mâle 
par Garsault. 

Pastinachus inarffurüux (Glbr.). -- T rayon Aristote, 137 A. — N.V. : Kop 
nu Sénégal, — HERB. ; 1 sp. du Sénégal. — MS. : 1 dessin de mâle par Gar¬ 
sault. 

(1) Date sûrement erronée. Le voyage en Normandie est de 1767. 
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L. UERTIN 


ISÛSPÛNDYLES 


Lépidosirénidés. 

Protopterus annectctis (Owcn). — Tobal, 134 A. CAT. ; < 2039. Nou¬ 
veau genre de poisson cilindrikc, long, écailleux, uon épineux, à nageoires 
pecloralcs et ventrales charnues el :'i nageoire de l’anus réunie à celle de 
la queue cl du dos. Longueur 2 piés. Vit de crabe» et de eokillajcs dans le 
marigot de Tonkod, dans le Niger ». — N.V. : « Apclé Tobal par les Nè¬ 
gres ». — A.C. : 1 sp. du Sénégal. Coll. Mus. A. 8033. MS. : t dessin de 
Garsault. 

CHONDROSTÉENS 


Polyptéridés. 

Polypterus laprudei Steind. — A '"Kab des Oualofs, 133 A. — N.V. : 
NKab, N’Kab, Kab. IIBRB. : 1 sp. entier cl 1 sp. fragmenté. Coll. Mus. 
B. 460, 562. Le premier porte 1rs indications suivantes : « Piscis fhtvialis 
Nigeria, dictas ab indigents N'Knb » et « eaux douces du Niger en 1749 ». 
— .MS. : 1 dessin de Garsault. 


H0L0STÉENS 


Lépiioitéidés. 

Lepisostcua ossetts (L). — Kab, 133 B. - • 1IKRB. : 2 rangées d'ècaillcs. 
Coll. Mus. B. 459. Avec indications suivantes : « Alleru species piscis N’Kab 
dicli : Ex America, ubî indigenae ex lui jus sqtianiis, ferrî ioco, javelos el 
sagillas armant. Poissons du Micis.sipi. Poids 60 livres ». 

DIPNEUSTES 


Clopidét. 

Elopx seuegalenxis Rcgan. - Argniliim, 97 B. — CAT. : « 2002, Dos cen¬ 
dré, ventre argenté. Longueur 10 à 12 pouces ». — N.V. : « Apelé Lak pur 
les Oualofs ». - - A.C. : I sp. de l’eui boue hure du Niger, Coll. Mus. B. 548. 
C’est le spécimen dont Cuv. Vnl. (llist. nal. Poiss., 18-16, XIX, p. 375) di¬ 
sent : « l’nc peau sèche cl conservée en herbier nous donne la preuve que, 
plus anciennement, Adanson l’y avait observée (au Sénégal) ». MS. : 
I dessin de Garsault. 

Larve d'Elops. — Talé du Sénégal, 83 A. — Il BRI). s 1 sp. avec la men¬ 
tion t Apfn/a du Niger, à l’escallc de Mouilt le 1 M May 1752 ». Coll. Mus. 
B. 553. — Il s'agit d’une larve pscudoleptocéphalicnne du type Esunculus 
de Kaup (1856), c’cst-â-dirc d'une larve d’Elopidé ou d’Albulidc. On pcul 
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la rapporter â Elops scnegalensis qui est la seule espèce de ces deux familles 
fréquentant les côtes du Sénégal. 

Ostéofjlossidés, 

Helcrolt’s niloticn» (Cnv.). — Vtixlrcs des Oualofs, 132 A. — CAT. : < 2038. 
Nouveau genre de Poisson non épineux, à grandes écailles, queue arrondie, 
et nageoire dorsale et de l’anus assez longues. Longueur 1 à 2 pies *. — 
N V. « Apclé Vastrès par les Nègres ». A.C. : 1 sp. « des eaux douces du 
Niger ». Coll. .Mus. 3608. Ce spécimen est le type de Sadis adansonii Cuvier, 
1829, Règne animal, èd. 2, 11, p. 328. et de Ileterotis adansoni Cuv. Val., 
1816, Hist. nal. Poûss., XtX, p. 178. Indications a ce propos : « Ce nom (Vn.x- 
très) à èlé trouvé par M. Cuvier sur une éliiptrlle écrite de la main d’Adan- 
son pour une espèce \Vllclerolix » (MX. p. 433). < M. Cnvirr ajmile une es¬ 
pèce de A’aslrès à museau courl rapportée du Sénégal par Adnnson » (XIX, 
)>■ 434). — « 11 est ju.xlc ili ilire ipi'Ailniixon uvnil trouvé longtemps anpa- 
ravanl et dans son voyage au Sénégal une espece de ce genre ; mais le 
seul exemplaire déposé dans le CaMncI du Roi ne pouvait pas fournir de 
renseigncmcnls snfltsanls aux zoologistes, à cause de sa préparation ; car 
le célèbre voyageur français n’en avail conservé qu’une peau séchée el con¬ 
servée en herbier, selon la coulume de ce lcuips » (XIX, p. 467). - « La 
peau conservée par Adanson esl longue d'un pied. Elle porte cette note 
sous le n* 2038 de ses observations : Vastrès des Oualofs; poisson d'un 
nouveau genre apelé Vaslrès par les Nègres du Niger » (XIX, p. 476). — 
MS. : I dessin par Garsault. 


Clupéidés. 

Clupea xpraUux L. — A/osa Gaza. 98 K. - CAT. : « 2010. Argenté, 
19 raions à la nageoire dorsale et 2t à celle de l’anus. Longueur 4 1/2 
pouce ». — N.V. : « Epro â Grnnvil » (1). — IIERB. : 1 sp. de Granville. 
Coll. Mus. B. 488. 

67upea xprattus L. — Al osa Gaza, 98 A. — CAT. : « 2033. Argenlé â dos 
cendré noir, 7 raions h la nageoire dorsale. Longueur 2 ponces ». — N.V. : 
« Apelée Nedelle ou Mclclte en Languedoc ». HERB. : 2 sp. c de Seide ». 
Coll. Mus. B. 486, 487. — MS : 1 dessin de Garsault représentant un sp. en¬ 
voyé « de Seide par mon frère ». 

Le nombre des rayons dorsaux est certainement erroné, bien qu’il soit 
indiqué dans le catalogue et inscrit sur le dessin et sur les feuilles d’her¬ 
bier. Aucun Clupéidé n’en a si peu. La Meletlc phalériqnc a été reconnue 
idenlique au Sprat (Voir Bertin, Huit. Soc. Zoo/. France, 1911, LXVl. p. 22). 

(1) Actuellement Esprot sur le littoral de la Manche. 
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Sardint'a pilchardus (Wulb.). — A la sa Gaza, 98 1. — CAT. : « 2008. Doré 
à dos bleu noir, à 1res grandes écailles, 19 râlons à la nageoire dorsale et 
17 à celle de l’anus. Longueur <i pouces ». — N.V. : < Apelc Sardine dans 
la .Mcditeranée ». HERB. : l sp. « de l’ile Ttnèrif » et 1 sp. penl-ctrc 

de Marseille. Coll. Mus. B. 484, 485. — MS ; 1 dessin par G a rsa U II. 

fiarengnta macrophthalnui (Runz.). Alosa Gaza, 98 B. CAT. : « 2004. 
Couleur argenté, 10 ratons « la nageoire dorsale. Longueur 2 1/2 pouces >. 

N.V. : « Apelè Menue à Cran vil » (I). — J1EBH. : 3 sp. « tic Granvil ». 
Coll. Mas. R. 489, 490, 491. 

Le nombre des rayons, comme pifur le Sprat, esl certainement erroné. 

Sardinelia eba C.V. 4 taxa Gaza 98 F. — CAT. : « 2007. Doré à dos 
cendré noir, 18 ruions « la nageoire dorsale et 19 é celle île l'anns. Longueur 
Il :i 12 ponces ». N.V. : « Apelè Eba par 1rs Ouidofs ». — A.C. : 1 sp. 

c de rembouclmrc du Niger ». Coll, Mus. B. 493. C’est celui dunl parle Va¬ 

lenciennes en ces tenues ; « J’en Irouve un exemplaire parfnilemenl recon¬ 
naissable, malgré son mauvais élat de conservaliou, dans les peaux dessé¬ 
chées qu’Adanson a rapportées du Sénégal. Cet académicien avoil écril sur 
ses notes, que les Oualotts désigncnl ce poisson par le nom d‘E/>« ; je le lui 
ni conservé pour dénomination spécifique * (Ciiv. Val., llisl. nat. Pois*., 
1847, XX, p. 418). 

Ethmalosa darsalis C.V. — Alosa Gaza, 98 K. Il ER R. : 1 sp. sans indi¬ 
cation tic provenance, mais sûrement du Sénégal, car il est appelé « Eba 
Ounlof » par confusion avec le précédent. — MS. : 1 dessin de Giirsault où 
* Eba Ounlof * est barré et remplacé par * luboi Serer » (*2). 

Engraulidés. 

Engranlis e/icrnxiWmfiis (L.). Alosa Gaza, 98 C. — CAT. : « 2995. Cou¬ 
leur doré. II ratons à la nageoire dorsale. Longueur 3 à 4 pouces ». — N.V. : 
« Apelé Anchoie en Provence el Elise sur la cftte de Normandie ». — 
HERB. : 1 sp. c de l’Orient ». Coll: Mus. 1t. 492. 

0ST ARIOPHYSAIRES 

Characlnldéa. 

Distichodus rostraltis Gthr. Tumalos Aclian, 111 A. N.V. : Satl an 
Sénégal. — HERB. : 1 sp. « des eaux douces du Niger ». Coll. Mus. B. 405. 
— MS. : 1 dessin de Gnrsnull avec les indications suivantes : « Espèce voi¬ 
sine du Coregonm, Tumos et Tumalos Aelian. f'in/ira flatùal. Auson, Be- 

(1) Actuellement Meimise sur le littoral de lu Manche. 

(2) Ail Cameroun, Ethmalosa dortalis est appelé Epa, qui ressemble évidemment 

à Eba. 
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Ion ». Ceci prouve une confusion entre le Characinidé du Sénégal et un 
Snlmonidé qn'Adanson avait pu voir au cours de son voyage dans les Alpes 
en 1779. La présence d'une nsigcuirc adipeuse dans les deux familles expli¬ 
que cotlc erreur. 

Ihjdroct/ on /înco/ns lllkr. - I?périmais Rondelet, 11(j A. N.V. : 
« Apelé Giar par les Ouiilofes ». 1IKRB. : 1 sp. « de l'eniiiuucliurc du 
Niger ». Coll. Mus, U, 404. 

L'attribution du nom d’/Tper/anitx à ce poisson est Mlle seconde preuve 
de la confusion faite par Adunsnn entre tes diurneinides et les Salmonidés. 

Sarcodaces odoë U (lue h). — Scget des Ou a lofs, 109 A. — CAT. : « 2027, 
Nouveau genre de Poisson uproetvint du Saumon à grandes dénis et à na¬ 
geoire dorsale antérieure plaeêe derrière les ventrales ». — N.V. : < Apelé 
Segel par les Oualofs ». — A.C. : 1 sp. du Sénégal. Coll. Mus. A. 81*17. C'est 
le spécimen décrit par Cuvier et Valenciennes, sons le nom de Xtjphorhyn- 
chus odoë, 1849, Ilist. nal. Puisa., XXI], p. 345. — HERB. : 1 sp. « des eaux 
douces du Niger ». Coll. Mus. B. 40fi. — MS. •. 1 dessin de Garsanlt. 

Cyprinidés. 

Carassius carassitts unratns (L.). — Taor en C.hine, 89 A, B. — CAT. ■. 
< 1999. Poisson duré de ta Chine si queue repliée en lnit de la poule et à 
2 nageoires collatérales il i’anns. Longueur 3 à 4 pouces ». — N.V. : « Apt'lè 
Taor a la Chine ». — 11 CRR : 1 sp. répondant 5 la délinitinn ci-dessus et 

1 sp. « à une seule nageoire à l’anus ». Colt. Mus. B. 480, 481. — MS : 

2 dessins de Garsaull représentant les spécimens ci-de.ssus. 

Tinva tinca (L.). — Tiuca Pline, 92. N.V. : Tanche. — HERB. : 2 sp. 
sans indication de provenance el une vessie nalatoire collée à côté de l'un 
d'eux. Coll. Mus. B. 482. 483. 

Barbus barbus (L.). Barbus Ausone, 91. — N.V. : Barbeau. Barbo. — 
HERB. : 2 sp. sans indication de provenance. Coll. Mus. B. 447, 448. MS. 

1 dessin de Garsaull et 2 non signés, Ces deux derniers représente^ des 
Barbeaux de la Mer Caspienne, avec la meniion * remonte en décembre et 
janvier le fleuve Kur, ou delà de Tiflis, pour pondre ». 

Leur tarif s teuidseus (L.). Bossa Adanson. — HERB. : 2 sp. sans indi- 
calion de provenance. Coll. Mus. R. 475, 47fi. 

Albuniux alburntis (L.). — Brama Rond ciel, 94 A. — CAT. : « 2000. A 
dos cendré el ventre argenté, 20 râlons il ta nageoire de l’anus. Longueur 
4 pouces ». — SYN. : .Mhuritnx Ausone. — N.V. ; « Apeté ablet ». - HERB. ; 
J sp. de la Seine. Coll. Mus. R. 479. 
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Siluridés. 

Chrgsichllnjx ntyrtwligilalus (Luc.). litila (I) des Ou:ilofs, 116 B. — 
CAT. : « 2029. Nouveau genre de Bagre à nageoire de l’anus cotirlc. 7 raions 
à la nageoire dorsale. Longueur 15 A 20 pouces. Sa piqûre est dangereuse ». 
— N.V. : t Apelé Doura par les Nègres ». A.C. : 1 sp. * de l'embouchure 
du Niger ». Coll. Mus. B. 5-IG. — 11 ERU. : 1 sp. « du Niger ». Coll. Mus. B. 
413. — MS. : 1 dessin de Gars.inll. 

Entropins ni lui iras iRnppell). X'Kal des Oualofs, 113 A. CAT. : 
< 2028. Nouveau genre de Bagre à 6 barbillons, à nageoire île l'anus très 
longue. Longueur 9 « 11 pouces. Sa pikure est dangereuse ». — N.V. : 
« Apelé N’Kel par les Nègres ». — A.C. : 1 sp. du Sénégal. Coll. Mus. A. 
8670. Ce spécimen esl le lype de UagrUs udansonii Cuv. Val,, 1831). Ilisl. 
nat. Puiss., XIV, p. 391. Voici ee qu'en dit Roehobrune, 188.1, Faune Sènég., 
p. 122 : « ISlinlropias n dunsonii a élé créé par Valenciennes sur un èchan- 
lillon desséché el mal conservé, rapporlé par Adansnn. L’espèce esl Irès 
voisine de \*E. nilolivux. Le type d’Ailunson ne îiniis a révélé aucune diffé¬ 
rence. Le nom même (Xkel) qu’il lui donne esl, à l'nrllmgraphc près, le 
même que le nôlre (N'Kihcll). Nous réunissnns donc les deux espèces dont 
rien pisqu'ici ne justifie In dislinclion ». 1IHRB. : 1 sp. « du Niger ». 
Coll. Mus. B. 409. MS. : I dessin de GnrxuilH. 

Clurins senegutensh C.V. li tarins (2) Bclon, 123 A. CAT. : * 2Ü35. 
Nouveau genre de poisson épineux, sans écailles, à 8 barbillons et 1 seule 
nageoire dorsale. Longueur 9 à 15 pouces ». — N.V. : « Apelé Es par les 
Oualofs. — A.C. : 1 sp. du Sénégal. Coll. Mus. A. 8667. C’esl le spécimen 
donl Cuvier cl Valenciennes, 1840, Ilisl. nat. Polss., XV, p. 377, écrivent : 
« 11 y en a depuis longlcmps an Cabinet du Roi un exemplaire desséché en 
herbier et donné pur Adnnsnn... ». — MS. : 1 dessin de Garsnilll. 

üguodontls gambienxis Glhr. — Knlu des Oualofs, 116 A. - 11URB. : 1 sp. 
« du Niger ». Coll. Mus. B. 412. — MS. : 1 dessin de Garsoull. 

Maloplcrurus etcclrkus (Gm.). Oaniar des Oualofs, 128 A. — CAT. : 
« 2036. Boisson trenibleur d'un nouveau genre qui fail l'èfet de lu Torpille 
lorsqu’on le touche. Longueur 2 piés ». — N.V. « Apelé Oaniar par les Nè¬ 
gres ». — A.C. : 1 sp. du Sénégal. Coll. Mus. R. 545. — Il URB. : 2 sp. « du 
Niger ». Coll. Mus. B. 410, 411. — MS. ; 1 dessin par Garsanll. 

(1) Co nom vernaculaire est pris par Aimsson dans un sens général, pour ne 
pas dire générique, et s'applique a trois espèces du Catalogue manuscrit. 

(2) Ce nom est donné en réalité par Bklos à des Lotes (Lofa Iota, L. elongata) 
qui sont des Gadidés à un seul barbillon mentonnier. 
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APODES 


Anguittidéï, 

.Inguif/u flnÿui//a (L.). .4 uffuilln Pline, 2 II, C. CAT. ; « 1903. An¬ 

guille cendré noir à nageoire dorsale de 250 raions, commençant loin de- 
rière les nageoires pectorales. Longueur t à 2 piès ». — HERB. : 1 sp. de 
Naples. Coll. Mus. B. 560. — MS. : 2 dessins de (larsuull. Un autre représen¬ 
tant le tube digestif et ses rapports avec ta vessie gazeuse. Un autre encore 
représentant une écaille. 


HAPLOMES 


Esocidës. 

lisox lucius L. — Jîso.r et Lucius Pline, 102 A. — CAT. : « 2016. Bro¬ 
chet commun ». — ttERB. : 1 sp. Ç sans indication de provenance. Colt. 
Mus. B. 500. 


CAT0STÉ0MES 


Gastéros téidés. 

Gasterosteus aciilealm (L.). — Puugffiu» Albert le Grand, 123 A. — CAT. : 
« 2034. Epinochc sans écailles, à 3 raions s'i la première nageoire dorsale ». 
— N.V. : Epinochc, Kpinarde, Savetier. — HERB. : 2 sp. « de la rivière 
des Gohtins », c’est-à-dire de la Bièvre à Paris. Coll. Mus. B. 557. — M.S. : 
1 dessin non signé. 

Syngnathidéa. 

Syngnathux sp. .Suuf/nnfos Artedi, 10 A. — CAT. : « 1905. Equille on 
Tronipelle cendré noir, à tète et ventre plus courl de 13 articles. Longueur 
5 pouces. » — HERB. : 1 sp. sans indication de provenance mais sûrement 
de la côte du Sénégal. Coll. Mlis. B. 438. — MS. : 1 dessin de Garsault. 

Üoryichthgs acnlcatiis (Kp.). — Sunguatos Artedi, 10 B. — CAT. : c 1906. 
Equitle non cendré, à tète et ventre ptns longs de 2t articulations, lon¬ 
gueur 4 pouces. » — ttERÜ. : 1 sn. sans indit-nlion de prnvenance mais 
sûrement de ta côte du Sénégal. Coll. Mus. B. 437. 

//l'ppocampns puf tu fafus Cuv. — Sunguatos Artedi, lIEttB. : 3 sp. 
sans aucune indication. Coll. Mus. B. 439. 
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PERCÉSOCES 


Scombrésocidés. 

Helone seuegalensis Cuv. Val. — Détone Aristide, 101 13. CAT. : < 2014. 
Cri argenté A dos cendré. 15 ruions à la nageoire dorsale cl 17 à celle de 
l'anus. Longueur 7 à 16 pouces ». — IIERB. : l sp. < du Niger ». Coll. .Mus. 
13. 49». 

Exocoetidés. 

E.rncoctus voûtons L. — E.r okoitos AeÜan, 99 13. - CAT. : < 2012. Doré 
il dos cendré noir. 20 raions A la nageoire de l’anus (par erreur, pour dor¬ 
sale). Longueur g pouces ». 

Le nombre des rayons dorsaux exl cerlainemeul exagéré. Aucun Exocet 
de l'Atlantique n'en possède autanl, N. V. : Muge volant. — IIERB. : 1 .sp. 
« du Sénégal entre les Tropikes ». — MS. : 1 dessin de (iarsnult représen- 
lant le spécimen ci-dessus. 1 autre dessin non signé, avec la mention : < vol 
de 5 à 6 toises pour fuir la ponrsuile des Dorades et Bonites ». 

Ammodytidés. 

Ammodytes lanreotutns Lesauvagc. — Anunodulvs Ccsncr, 11 B. — CAT. : 
c 1908. Vcrd Jonàlrc à nageoire dorsale de 54 raions. Longueur 6 à 8 pou¬ 
ces ». — N.V. : Lançon, Verdcrcl. IIERB. r I sp. < lies sables de la Dcli- 
vrandc en Nurmamli ». Coll. Mus. R, 429. 

Ammodytes sicculun Sleind. Amuiodutes Gcsner, II A. — CAT. •. « 1»(I7. 
Lanson violet, à nageoire dorsale de 47 raiuns. Longueur 3 à I pouces ». — 
IIERB. : 2 sp. « des sables du Sénégal ». Coll. Mus. B. 428. — MS. : 1 dessin. 

Mugilidés. 

Mugi! cephalus Risso. - Mugit Ovide, 107 R. - N.V, : Rcuin des Oualofs. 

— A.C. : 1 sp. du Sénégal. Coll. Mus. A. 5167. — IIERB. : 1 sp. « de l’embou¬ 
chure du Niger ». Coll. Mus. B. 49G. — MS. : 1 dessin de Garsault. 

Mugit nuralus Risso. ■ Mugit Ovide, 107 C. E. F. — CAT. : « 2021, 2023. 
2024. A 9-10 raions à la nageoire postérieure dorsale et 12-13 à celle de 
l’anus. Longueur 5-9 ponces ». — A.C. : l sp. < des subies voisins de Goré » 
et 1 sp. < de l'embouchure du Niger ». Coll. Mus. A. 4677 et 5468. Le premier 
est l’hololype de Mugit breviccps Cuv. Val.. 1838. Ilixt. nnt. Poiss., XI. p. 10Q. 

— MS. : 1 dessin de Garsnllll. 

Mugit fulcipinnis Cuv. Val. — Mugit Ovide, 107 J. — N.V..; Masa d cs 
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Oualnfs. - HERB. : 1 s]>. « de l'embouchure <lu Niger ». Coll. Mus. B. 495. 
— MS. : 1 dessin de Gnrsmdt, 

Stromatéidés. 

Strunudens fialoln L. — .Slrointdrus Al lié née. £3 A. (‘.AT. : « 11117. 
A figure il* A mie, verd cl duré sans nngcnjrcs venlrales. Longueur 1 pie ». — 
HERB. : | sp. sans trie ni nageoires paires « de In incr île Cadiz ». Coll. 
Mus. H. 425. 


ANACANTHINIENS 

Gadidés. 

Gmltts minnlns (l.J. —■ Movttu llelun. 47 A. • CAT. : « llltl). A uagenire 
dorsale antérieure île 12 ruions. Longueur 8 pnnccs ». — N.V. •. Capelan, 
Mallo. — H CR B. : 1 sp. de Seide. Coll. Mus. B. 538. — MS. : 1 dessin de 
Cnrsanl». 

Merlucvhis mrrlttcvius (L.). — Codas Dorion, 4SI A, B. — CAT. ; « 1942. 
A première nageoire dorsale de 10 ruions. Longueur 10 à 15 ponces. — 1943. 
A première nageoire dorsale de 8 ruions. Longueur U) pouces ». — N.V. : 
« Apelé Merlus dans la Méditerranée, Prscadella en Espagne ». — 1IERB. : 
2 sp. de Cndiz et de Seide. Coll. Mus. B. 539, 540. — MS. 1 dessin de 
Garsanll. 

O au* mrtlilcrnmeux (LJ. - Sinye de Venise, 4li A. CAT. : c 1939. 
Cendré n nageoire anale de 54 ruions. Longueur 6 n 7 ponces ». — N.V. : 
Ministère sur les ciMcs de Provence. UKRB. : 1 sp. « de la mer â Tou¬ 
lon ». — Cnil. Mus. B. 541. — MS. : 1 dessin de Carsaidt. 

PERCOMORPHES 


Percidés. 

Perça fluoialilis L. Perça Pline, 79 A. HERB. 1 sp. < de Paris ». 
Coll. Mus. B. 55fi. — .MS. : 1 dessin de Garsanll, avec celle note manus¬ 
crite : « Le mille cantons de Genève n’est pas un poisson particulier, mais 
l’alevin on le frelin ou jeune poisson de lu perche fluviatile ». 

Horone labrnx (L.). — Perça Pline, 79 R. — CAT. : « 1983. Perche de 
mer argentée à 14 raions à la nageoire de l'anus. Longueur 11 pouces ». — 
N.V. : « Appelé Rohalo en Espagne et Rarkell ou Bark à Grnnvil ». — HERR. : 
1 sp. de Cadiz. Coll. Mus. B. 530. 

Monme pnnclatn (Bloch). — Pc ri'a Pline, 79 C. N.V. : Baila en Espa¬ 
gne. - HERB. : 1 sp. de Cadiz. Coll. Mus. R. 531. — MS. : 1 dessin de Gflr- 
saull. 
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Serranidés. 

Svrrunus tcrîbn (L). Srum* Ovide, 54 B. - - CAT. . « 1048. Rouje 
mêlé de cendré, 10 raions la nageoire de l’anns el 26 à lu dorsale. — N.V. ; 
Portega à Marseille. — HERB. : ] sp. « de l’ile de doré ». Coll. .Mus. 
B. 527. — MS. : 1 dessin de Gnrsmill. 

Scrramts cabrilht (L.). Anne Arislolc. 67 B. — N.V. : f.agno, Canadella. 
— 1IERB. : 1 sp. sans indicalion de provenance. Coll. Mus. B. 529. — MS. : 
1 dessin de Gnrsaull. 

Cephulopholis taeniops (C.V.), Siarns Oviile, 54 I. -- A.C. : 1 sp. du 
Sénégal. Coll. Mus. A. 5501. — MS. : 1 dessin de Carsaiilt représenlanl le 
spécimen sec. 

Epinepbehts ami tut s (Val.). — Scartts Ovide, 54 F. — CAT. : « 1949. 
Cendré ivoir, 11 raions à la nageoire de Fanus el 27 à la dorsale, longueur 
5 à 6 ponces. Aproche du Mernla de Rnndelel ». — HERB. : 1 sp. de doré. 
Coll. Mus. B. 528. - MS. ; 1 dessin de Garsuull. 

Epinephelus goreensis (C.V.). — Scartts Ovide. — 11ERB. : I sp. du 
Sénégal. Coll. Mus. B 532. 

Sciaenidès. 

Sriarna aguilu Lac. — Ko rnkinos Arislolc, 60 A. — CAT. : « 1961. Ciii 
argenlé. Longueur 1 pié ». — N.V. < Apelé Corvinalc en Espagne » (1). — 
A.C. '. 1 sp. du Cap Finislêre. Coll. Mus. B. 565. — MS. : 1 dessin de Gar¬ 
suull. 

Coruinu timbra (L.). — A.C. : 1 sp, des Canaries. Coll. Mus. 7609. 

Cépolidés. 

Cepola rubesrens L. — Kunrafon des Napolitains, 7. — N.V. Courachorc 
à Naples. — HERB. : 1 sp. de provenance inconnue, Coll. Mus. B. 424. ~ 
MS. : 1 dessin de Garsault. 

Priitipomatidés. 

Pomadasys jabelitii (C.V.). C.abiar du Sénégal, 66 A, B, 1). — CAT. : 
« 1965. Poisson d’un nouveau genre roujâlre, Iacheté de cendré noir, à 
nageoire dorsale plus basse, corne Tendue en 2 au milieu el à 11 raions 

(1) C’est U Courtine, poisson le plus important de la côte du Sénégal, au point 
de vue de la pêche. 
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à la najoère de l'anus. Longueur 7 à 15 pouces ». — « 19G6. Roujâtrc, à 
12 raions à la nageoire de l'anus el 25 ù la dorsale. Longueur 3 pouces et 
6 piés ». — N'.V. : « Apelê Koroï à Pile de Goré, Ginbar par les Nègres et 
Capitaine par les Français ». — A.11 : 1 sp. < «1e l'jlc Goré ». Coll. Mus. 
9139. Para type de Prislipoma jtibefini Cnv. Val., 1830, Uist. nul. Fois»., V, 
p. 250. — Il EUR. : 2 sp. * du fleuve Niger ». Coll. Mus. R. 533, 534. — MS. : 
2 dessins de Garsaull. 

Purapristipoma ntediterraneum (Gnich.). — Axpredo Caïus, 05 A. — 
CAT. : « 1964. Cendré roux à joues écailleuses déniées cl queue fourchue. 
Longueur 10 à 12 pouces ». — N.V. : « Apelé BorrîKele par les Espagnols de 
Ténérif ». — A.C. : 1 sp. mutilé de Ténérillc. Coll. Mus. 11. 537. IIERB. : 
2 sp. dont lin rédnil :i la lélc et sans imlicatîniis de provenance. 11. 535, 
536. — SIS. : 1 dessin de Gnrstiull. 

Parapristipama itictiHerranciim (Guicli.). — l(atc du Sénégal, 78 A. — 
IIERIi. : 1 sp. du Sénégal. Coll. Mus. B. 563. — MS. : 1 dessin de Garsault. 

Adanson n’a pas vu l'identité de son Katé du Sénégal avec 1c Borriquelc 
de Cadix et Tcnériffe. Il les a placés dans deux genres différents. 

Maenidéi. 

Smarh alredo (Risso). — Maints Arislole (en surcharge de Sparos), 69 F, 
G. — N.V. : Chouelle à Marseille, Jarrel à Toulon. — IIERB. : 2‘sp. de ces 
localilés. Coll. Mus. B. 430, 431. — MS. : 2 dessins de Garsault représentent 
les spécimens ci-dessns. 

Sparidéi. 

Snrgus tnth/arix Geoffroy. — Spams Pline. 69 P, Q. — N.V. : Variato ù 
Naples, Zargo à Cadiz. — IIERB. : 2 sp. de ces provenances. Coll. Mus. 
B. 450, 451. — MS. : 1 dessin de Garsault rcprésentanl 1c sp. nnpotilain. 

Sargtts mi nu la ris (L.). — Sparos Arislole, 69 N, O. — N.V. : Sparaillon 
eu France, Sarago à Naples, Spariglione à Messine. — I1F.RB. : 2 sp. des 
deux dernières provenances. Coll. Mus. B. 418, 449. — MS. : 2 dessins 
de Garsaull représcnlanl les spécimens secs. 

Lelhriunx atluntkns C.V. — AVsr/ du Sénégal, 73 A. — IIERB. : 2 sp. 
du Sénégal. Coll. Mus. 11. 44(1, 411. 

Hoops boops (L.). — Spams Pline, 69 T. CAT. : « 1976. Roujc mêlé 
de cendré noir vers le dos, 19 raions à la nageoire anale cl 26 à In dorsale. 
Longueur 7 1/2 à 8 1/2 pouces ». — N.V. Bogue à Toulon, Yopa à .Malle, etc. 
— A.C. : 1 sp. de Goréc, Coll. Mus. A. 5464. - IIERB. : 1 sp. sans indication 
de provenance. Coll. Mus. B. 442. — MS. •. 2 dessins de Garsault. 
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Boops salpa (L.). — Spams Pline, 69 H, S. — CAT. : « 1975. Jone doré 
brun vers le dos, 17 raions à la nageoire anale cl 26 à la dorsale. Longueur 
8 à 11 pouces ». — N.V. : Bogue, Bogrnve, — IlERB. : 1 sp. de Cadiz, avec 
la mention « difère un peu de la Orale ou Aurmlc de Marseille ». Coll. Mus. 
B. 443. — MS. : 1 dessin de Garsaull. 

Anrala anrata (L.). — Spams Arisltile. — N.V. : Dorade, Orale, Àurade. 
— A.C. : 1 sp. de Cadix. Coll. Mus. A. 5460. 

Payais payais (L.). — Spams Aristote. — A.C. ; 2 sp. de Corée et du Cap 
Verl. Coll. Mus. A. 693 et 5161. 

Payais eha-nberyi C. V. — ilarmo (en surcliargc de Spams), 69 E, —» 
N.V. : Ourunn, Ouravn Oualof. — IlERB. : 2 sp.de üové, avec la uicnhon 
« un des meilleurs poissons de la cfitr ». Coll. Mus. R. 446, 447. — MS. : 

1 dessin de Garsaull. 

Paycllus ceuti-oihultts (Del.). — Spams Aristole, U!) AI. — N.V. : Uusnnglc 
â Marseille. - IlERB. ■ I sp. de Marseille. Coll. Mus. H. 453. MS. : 1 des¬ 
sin de Garsaull. 

Pagrllus bayaraoe n iBrûnn.). —- S paras Aristote, 69 L. — CAT. : « 1974. 
Rouje brun, 13 niions à la nageoire anale et 23 â la dorsale, dont 12 épineux. 
Longueur 8 à 9 pouces ». — N.V. ; Bcsugo â Cadix, Louvrrou ii Naples. 
HERB. '. 1 sp. « du Cap Ver ». Cnil. Mus. R. 452. — MS. : 1 dessin de Gnr- 
snult. 

Pagrllus rrgüirinus (L.). - Spams IMine, li!l A, C. CAT. : < 1972. 
Incarna, Il raions à la nageoire anale et 23 à la dorsate, Rescniblc entière¬ 
ment nu Pajet de la Méditerranée, Longueur 7 ii 9 pourri. ». A.C. : 1 sp. 
de Gtirée. Coll. Mus. A. 687. — HERB. : 2 sp. de la .Méditerranée, Coll. Mus. 
B. 454. 455. — MS. : 2 dessins de Garsaull dont un appelé par erreur 
Bogrnve ; ce dernier nom étunl celui du Boops salpa (L.). 

PayeAlns nwrtnymx (L.). Spams Pline. 69 J. — CAT. : c 1973. Jone 
brun, avec 12 lignes transversales noirâtres, 13 raions il la nageoire anale 
el 23 â la dnrsale donl II épineux. Langueur 8 si 9 pouces », N.V. : Murmo 
à Marseille, Murmolo à Naples, Errera en Espagne. III ; .RR. : t sp, < ilr 
Faiol aux iles A si ires ». Cnil. Mus, 1», 458. MS. : I dessin de Garsaull. 

(Suit haras cantharus (L.). S paru s Pline, Payai» Adarusnn, 69 D, K. - 

N.V. : Canin à Marseille, Ctmp'is à Cadiz. IlERB. : 2 sp. de Marseille et 
de Cadix. Coll. Mus. B. 4 14, 445. MS. : 2 dessins de Garsanlt. 

Dcntex (Iraiex (L.). — Payais Adanson, 69. N.V. : Appelé â tort par 
Adanson Murmuros cl Manno, ces noms étnul ceux du Payelhis mormyrtts 
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(L.). Voir ci-dessus. - HERB. : 1 sp. de Marseille. Coll. Mus. B. 457. — 
MS. : 1 dessin de Garsault. 

Denier macrophthahmis (Blocb). — Spariis Pline, 69 B. — CAT. : « 1971. 
Rouje incarna, 11 raisons à la nageoire de l’anus el 22 à la dorsale. Lon¬ 
gueur 10 ponces ». — N’.V. : Dcntnnes el Bocincgra à Cudiz. — HERB. : 

1 sp. « de Goré ». Coll. Mus. B. 456. — MS. : 1 dessin de Garsault. 

Mullidès. 

Mutins barbalus L. — Trigla Arislole, 89 A. — CAT. : « 1894. Itoujet 
ù 2 barbes au menlon. Longueur 7 pouces ». — N.V. : Roujel, Surmulet. — 
HERB. : 3 sp. de Scide et de Malle. Coll. Mus. B. 426. 427, 559. — MS. : 2 des¬ 
sins de Garsault donl un avec la mention < de Seide par mon frère ». 

Scorpididès. 

Psvltns urgeutrns L. — A.C. : I sp. du Sénégal. Coll. Mus. A. 5463. 

Chaetodontidés. 

Chaetodon hoefleri Steind. — (Xaitcnion Artedi) Pamaga d’Amboine, 
76 A. — CAT. : « 1982. Roujalre avec 4 bandes noires transverses. Lon¬ 
gueur 6 pouces ». -- HERB. : 2 sp. de Goré. Coll. Mus. B. 414, 415. — MS. : 
1 dessin de Garsault. 

C.haetodon striai ns (L.). — C Intel nd un Artedi, 76 B. A.C. : 1 sp. « ex 
Americas ». Coll. Mus. B. 416. — MS. : 1 dessin de Garsault avec les men¬ 
tions « perche murine » cl « des Antilles et du Sénégal ». 

Acantburidés. 

Anmf/mrtM chirnnjus Bloch. slAniniiiwt du Brésil, 75 A. CAT. ; 
t 1981. Brun noir apelé la Lancetle ou le Chirurgien, niant une lancetle 
à chukc côté de la queue. Longueur 13 ponces ». — HERB. ■, 1 sp. de Goré. 
Coll, Mus. B. 402. 

Cichlidés. 

Tilapia f/alilaca (Art.). — Kiural du Sénégal, 56 V — CAT. : « 1956. 
Nouveau genre de Seare, à joues écailleuses non dcnlees, rouje brun, à 
grandes écailles, longueur 19 pouces ». D’après de Rochebrune, c’est le 
même poisson donl parle Adanson dans son Histoire naturelle du Sénégal 
(p. 125) : « Dans le marigot de Snrres, un poisson très commun, appelé 
Carpe), espèce de vieille semblable à la carpe, mais plus courlc, saule dans 
les pirogues ». HERB. : 1 sp. ù lête reconstituée à l’aquarelle, de Goré. Coll. 
Mus. B. 564. — MS. : 1 dessin de Garsault. 
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Tilapia melauoplcura Dum. üttas tlu Sénégal, 77 A, B. — HERB. : 
2 sp. du Sénégal. Coll. Mus. B. <107, 408. — .MS. : 1 dessin de Garsaull. 

Pomacentridés. 

Cbrotnis chromis (L.). A ronds Arislotc, 68 A. — CAT. : « 1970. Koujc 
brun, 12 raions 5 la nageoire de l’anus ». — N.V. ; Caslagnol à .Marseille. 
— A.C. : 1 sp. de Tcnériffc. Coll. Mus. A. 5462. — HERB. : I sp. de .Mar¬ 
seille. Coll. Mus. B. 433. — MS. : 1 dessin de Garsnult. 

Labridé*. 

Labnts berygylla Asc. ■ Alfextcs Athénée, 57 E, F. — CAT. ; « 1057, 
1958. Vcrd jonc à dos brun ou vend foncé ou cendré noir. 14 raions à la 
nageoire de l’anus cl 31 a celle du dos. longueur 6 il 12 pouces ». — N.V. : 
Azani a Marseille, Mnraviso a Naples (I). 11HRB. : 2 sp. de Goré. Coll. 
Mus. B. 509, 512. - MS. : 2 dessins de Garsaull. 

La brus inirtus Kroy. Aifestes Allié née, 57 I). — N.V. : Chenet, Che¬ 
nal ou Chinai à Marseille. — HERB. : 1 sp. $. Coll. Mus. B. 513. — MS. . 

1 dessin de ce spécimen par Garsaull. 

Labrus me ru la h. — .4 If estes Athénée, 57 A, B. - N.V. : Roucau à Mar¬ 
seille, Lupo à Naples. - HERB. : 2 sp. de ers localités. Coll. Mus. B. 5111, 
511. — M.S. : 2 dessins correspond unis de Gnrsftiilt. 

Crcnilabrns melops (L.). — Scartt» Ovide, 54 N. O. — CAT. : « 1954. 
Ver lâcheté de noir, avec une lâche noire ;i la queue. 1955. Ver tacheté 
de cendré noir, 13 raions à la nageoire de l'anus, el 26 à la dorsale, lon¬ 
gueur 3 5 6 pouces ». — N.V. : Vra, Vrass, Vieille, Rossinot. — HERB. : 

2 sp. sans indication de provenance. Coll. Mus. B. 507, 511. 

Cre/u7u5rns mediterraneus (U.). — Scartt.s Ovide, 54 M. — CAT. : « 1953. 
Ver taché de noir aurloul à la nageoire pectorale d à In queue, 13 raions 
5 la nageoire anale, el 25 à la dorsale dont 16 épineux ». N.V. ; Cnrbo- 
nier. — IIERB. : 1 sp. de Toulon. Coll. Mus. B. 508. 

Conçus roslraltts (Bloch). Srarus Ovide. Par erreur, Adanson lui donne 
les mêmes numéros d’ordre (1955, 540) qu’au CreitUabrtts melops (L.), — 
HERB. 1 sp. Coll. Mus. B. 515. 

Coris jolis (L.). — Ittllx Pline, 62 A, B. — CAT. : c 1963. Girellc roujc 
lâchée de noir, longue de 3 pouces ». N.V, : Girellc. — HERB. : 1 sp. 
de TénérifTe. Coll. Mus. B. 506. — MS. : 2 dessins de Garsaull. 

(1) Ce dernier nom est en réalité celui du Thalassoma jwlis (L.). 
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Thalassonia pav o (L.). — Penti de Malte, 72 A. — CAT. : 4 1979. Nouveau 
genre à joues ni écailleuses ni dentées. Brun verd avec 1 à 5 bandes trans¬ 
verses d’un beau verd foncé. Longueur 5 à 7 pouces ». — N.V. : Roucau à 
Marseille. Rentipanto à Malte. — 1IERB. : 2 sp. de Malte et de Seide. Coll. 
Mus. B. 504, 505. — MS. : 2 dessins de Garsanlt. 

Kyrichthys nooacula (L.). — A'oiracula Pline, 59 A. — CAT. : c 1960. 
Razou ou poisson peigne, rouje de cliair ». — N.V. : Razon à Seide, Rozetn 
a Malle, Peigne à Ténérife. — A.C. : 1 sp. de Ténérife. Coll. Mus. B. 501. — 
HERB. : 2 sp. de provenance incertaine. Coll. Mus. B. 502, 503. — MS. : 
1 dessin de Garsault. 

Scaridé». 

Sparisoma c retentis (L.). — Scarns Ovide. — A.C. : 1 sp. de Seide, Coll. 
Mus. A. 8218. 

Carangidés. 

Decapterus rhonchus (Geoffroy). — 7Ya.ru ro s Aelian, 86 A. — CAT. : 
* 1992. A dos bleuâtre et ventre doré, 8 raions à la première nageoire dor¬ 
sale et 30 à la deuxième. Longueur 7 à 11 pouces ». — N.V. : Jurel à Cadiz. 
— 11EFB. : 1 sp. de Cadiz. Coll. Mus. B. 419. — MS. : 1 dessin de Garsault. 

Trnchurus truchurus (L,). — Traxttros Aelian, 86 B, C. — CAT. : « 1993. 
Dos bleuâtre, ventre argenté, 8 raions à la première dorsale et 32 à la 
seconde. Longueur 3 pouces ». — N.V. : Karé à Granville, Suro à Venise, 
Manfrono à Malte. — HERB. : 2 sp. de Granville et de Faïal. Coll. Mus. 
417, 418. — MS. : 1 dessin de Garsault. 

Caranx sencgutlus Cuvier. — Oarangul Adanson (1), 87 A. — CAT. : 
« 1997. Jone doré. Longueur 14 pouces ». — N.V. : « Àpelé par les Français 
Karange par corruption du nom nègre Oarangal ». — HERB. : 2 sp. de 
Goré. Coll. Mus. B. 422, 423. — MS. : 2 dessins de Garsault. 

Scyris alexandrinns (Geoffroy). — Fauta du Sénégal, 88 A. — CAT. : 
< 1998. Nouveau genre de poisson doré très plat, presque rond et sans 
écailles. Longueur 5 pouces ». — N.V. : « Apelé Fanta par les Serères et 
préféré pour le goût à tous les autres poissons plats de ta cèle ». — HERB. : 
1 sp. de Seide. Colt. Mus. B. 420. 


(1) Il existe une description manuscrite de ce genre (une centaine de lignes 
d une écriture microscopique), qui était destinée à l’Encyclopédie universelle 
d’A danson. 

Mémoires iw Muséum, t. XXXI. Zoologie, t. I, 10 décembre 1950. 3 
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Scombridés. 

Scomber colins Ci ni. Scomber Ovide, Pline, 84 A. CAT. : « 1989. 
Alnkro bleualrc sur le dos. urgente sons le ventre. 5 piiiniiles dorsales el 
5 ventrales vers la queue, et 12 ruions à la nageoire de l’anus. Longueur 
7 ponces ». N.V. : Makru, Saosonet. — A.C. : 1 sp. du Sénégal et im « dans 
le porl de S.iinlc-Croix à file Téncrif ». Coll. .Mus. A. 5466 el 54641. — MS. : 
1 dessin de Garsaull. 

Scomber scambrtis L. Scomber livide, 84 14. — CAT. : « 1990. Marqué 
de lignes bleues oblikes ondées sur le dos, 5 pinmilcs dorsales el 14 raions 
à la nageoire de l’anns. Longueur 10 ponces ». — N.V. : « Mnkro comun, 
on le grand M.tkro franc », A.C. : I sp. des Canaries. Cnil. Mus. A. 5551. — 
MS. : 1 dessin de Garsaull. 

Zéidés. 

Zens faber L. — Zens Pline, 52 A. — N.V. : Poisson St-Pierre, Coq el 
Poule en lîrclagne. 11 ERU : I sp. Col). Mus. 11. 432. — MS. : 1 dessin rtc 
Garsaull. 

Gobiidés. 

Gobius sp. - Gobio Pline, 36 A. — CAT. : « 1030. Jone à nng. île l’anns 
de 11 raion.s. Longueur 1 1/2 a 3 pouces ». — N.V. : Goujon, Smicnono. — 
11ERIL : 3 sp. « îles sables du petil Vé en Normandi ». Coll. Mus. R. 434. 

Pcriophthalmus koelreuleri (Pallus). — lloudè du Sénégal, 40 B. —CAT. : 
« 1934. A nageoire anale de 12 ruions, Longueur 3 1/2 & 7 pouces. Il marche 
cl saule avec les nugenirex pectorales sur la vase des environs de l’ilc du 
Sénégal après que la nier s’esl retirée ». — N.V. : « Apelé Tibilank par les 
Nègres ». — A.C. ; I sp. du Sénégal, celui dunl purlcnl Cuv. el Val. : « il y en 
a un troisième, petil, en herbier, donné aulrefois au Cabine! par Adan- 
son... » {llist. mil. Poiss., XII. p. 190). Coll. Mus. A. 1813. — HERIJ. ; 1 grand 
sp. du Sénégal. Coll. Mus. I). 551. — MS ; 1 dessin pur Garsaull. 

Eléotridé*. 

Gntwina gnainna (Cuv. Val.). — Ronde (1) du Sénégal, 40 A. — CAT. : 

« 1933. Nouveau genre de poisson à nageoire de l’anus de 10 raions. Lon¬ 
gueur 9 1/2 pouces. Vil dans la vase auloor de Pile du Sénégal ». — A.C. : 

1 sp. du Sénégal. Paralype de Flcolris gnavina Ciiv. Val., 1837, Hisl. nal. 
Poiss.. XII. p. 226. Coll. Mus. A. 2332. — MS. : I dessin de Garsaidt. 

(I) u Le Boudé d'Adanson est liion notre Itoiidei-k des Ouidoffs » (HocniniRtJNK}. 
En réalité. Ajmnsox prend Boudé dans un sens générique et l’applique aussi à 
d’autres Eléotridés. 
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HÊTÊROSOMES 

Bothidés. 

EuciUiarus lingiiatula (L.). — Rambus Ovide, 29 B. — CAT. : « 1922. 
Roussalre à nageoire dorsale de 70 raions. Longueur 8 à 9 pouces. — 1923. 
Aulre très aproché du précédent ». — N.V. : Turbot, Pelra à Marseille, Tapa- 
cule en Espagne. — A.C. : 1 sp. de Seidc, double face. Coll. Mus. A. 8724. — 
HERB. : 1 sp. Coll. Mus. B. 521. 

Scophthalmus rhomhns (L.). — Rombus Ovide, 29 E. — N.V. : Rombo, 
Turbot. — HERB. : l sp. de Naples. Coll. Mus. B. 519. — MS. : 1 dessin du 
sp. sec par Garsault. 

Pleuronectsdéi. 

Limanda limanda (L.). — Limanda Bclon, 28 B. — N.V. : Limande, Plie, 
Plane — HERB. . 1 sp. pris c à l’Orient en 1748 ». Coll. Mus. B. 517. 

Plcuronectes plutessa L. — Limanda Belon, 28 A. — CAT. : « 1921. Cen¬ 
drée, à nng. dorsale de 73 raions. Longueur 8 à 9 pouces ». — N.V. : 
Limande. — 11F.RB. . 1 sp. « pris au port de l’Orient le 20 Xbrc 1748 » (1). 
Coll. Mus. B. 555. 

Soléidés. 

Monochlrm variegatns (Uonov.). — Solca Ovide, 27 A. — CAT. : « 1918. 
Cendré, joue à droite, tachée de noir sur la nageoire du dos et de l’anus, 
à nag. dorsale de 64 raions. Longueur 5 pouces ». — N.V. : « On l’apclle 
Sole ou Sole blanche à l’ile Tcncrifc, Pura double à Marseille HERB. : 
1 sp. avec la mention < nouvelle espece de Sole ». Coll. Mus. B. 516. — 
MS. : 1 dessin de Garsault. 

Solca sencgalensis Kp. —Solea Ovide. ■ A.C. : 1 sp. (face oculée). Coll. 
Mus. B. 520. 


Discoglossa cvncata (Mor.). — Solea Ovide, 27 B, C. — CAT. : « 1919, 
Cendré h nag. dorsale de 84 raions. Longueur 7 1/2 pouces. — 1920. Cen¬ 
dré à nag. pccloralc noire au boul et à nageoire dorsale de 86 raions. Lon¬ 
gueur 8 pouces ». —* A.C. ; 1 sp. (2 faces aveugles et 1 face oculée) de Tene- 
rife. Coll. Mus. A. 8748. — 1IERB. : 1 sp. double face de Lorient. Coll. Mus. 
B. 518. 

Cynoglossidés. 

Cgnoglossus sencgalensis (Kp.). — Plar du Sénégal (2), 25 A. — CAT. : 

(1) Date erronée. Ce jour Adanbon quittait Paris à destination de Lorient. 

(2) Description manuscrite en une centaine de lignes d'écriture microscopique. 
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« Nouveau genre de Sole sans nageoires pectorales et à nageoire de la queue 
réunie à celle du dos et de l’anus ». — I1ERB. : 1 sp. double face, avec la 
mention : « Nouveau genre de Sole du Niger ». Cott. Mus. B. 550. — MS. : 
1 dessin de ce spécimen par Garsault. 

SCLÉROPARES 


Scorpaentdég. 

Scorpaena porcu* L. — Scorpaena Pline, 53 A.— CAT. : « 1945. Noirâ¬ 
tre, à 22 raions h la nageoire dorsale. Longueur 7 à 8 pouces ». —N.V. : 
« Apelé Rascas b Marseille, Raseasios en Espagne, Skorfani à Messine ». — 
IIERB. : 2 sp. de Marseille et de Messine. Coll. Mus. R. 400, 401. — MS. : 
1 dessin de Garsault. 

Scorpaena scrofa L. — Scorpaena Pline, 53 B. — CAT. : « 1946. Roujatre, 
à nageoire dorsale de 21 raions. Longueur 3 pouces ». — N.V. : Scorfano à 
Naples, Gallinetns en Espagne. — ttERB. : 1 sp. de Naples. Coll. Mus. B. 399. 

Cottidés. 

Coltus gobio L. — Collus Arîstole. — N.V. : Chabot, Tête d’âne, Boudé 
au Sénégal. — 11ERB. : 1 sp. Coll. Mus. B. 435. 

Platycéphalidéi. 

Platycephaltis scaber (L.). — Iiinka du Sénégal, 122 A. — CAT. : « 2033. 
Nouveau genre de poisson épineux à nageoires dorsale et de l’anus assez 
longues ». — N.V. : « Apelé Kinka par les Serères ». — A.C. : 1 sp. « de 
l’île Goré ». Coll. Mus. A. 209. — MS. : 1 dessin non signé. 

Triglidéa. 

Trlgla llncaia Gin. — Marama de Marseille, 62 A, B. — N.V. : Briago, 
Imbriago b Marseille, Couroucourî à Naples. — HERB. : 2 sp. de ces loca¬ 
lités. Coll. Mus. B. 522, 558. MS. : 2 dessins de Gnrsiiull. 

Trigla Incerna L. — Marama de Marseille, 82 C. — CAT. (T « 1987. Rou¬ 
jatre, à nageoire pectorale bleue et très longue, 15 raions à la nageoire de 
l’anus. Longueur g a 10 pouces ». — N.V. : Bulgo, Bclngo b Marseille (1). — 
HERB. : 1 sp. de cette localité. Coll. Mus. B. 523. 

Trigla cactilus Bloch. — Marama de Marseille, 82 F, G. — CAT. : « 1988. 
Rouje pale, lg raions b la nag. de l’anus. Longueur 6 à 7 pouces ». — N.V. : 

(1) Confusion avec Trigla gurnarduM L. dont c« sont les noms locaux. 
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Cabot à Marseille, Linotte à Toulon. — A.C. : 1 sp. de Ténéritte. Coll. Mus. 
A. 123. — HERB. : 2 sp. de la Méditerranée. Cotl. Mus. B. 524, 525. — MS. : 
2 dessins de Garsault. 

Per/s/edioii cataphraclam (L.). — Marama de Marseille, 82 1. — N.V. : 
Marama ou Malarma « per antifrasin, male armatus, dictus ». — HERB. : 
1 sp. de Marseille. Coll. Mus. B. 526. — MS. : 1 dessin de Garsault. 

JUGULAIRES 

Trachinidé*. 

Trachinux araneus C. V. — Tracbiiia Jove, 51 A. — CAT. : « 1944. Vive 
roujatre longue de 9 pouces ». — N.V. : Vive, Aragne. — HERB. : 1 sp. de 
Marseille. Coll. Mus. B. 436. 

Oranoscopidés. 

Vranoscnpas scuber L. — L'ranoskopiis Pline, 44 A. — CAT. : « 1938. 
Tapecon assez semblable à celui de la Méditeranée ». — N.V. : Tapecon, 
Ral fi Marseille, Lueerna b Naples. Rapo à Cadiz. — A.C. : 1 sp. « de l’ile 
Coré ». Coll. Mus. B. 547. — HERB. ; 1 sp. Coll. Mus. B. 403. — MS. : 
1 dessin de Garsault. 

Callionymidé*. 

Callionymus maculai as Raf. — Limber de Marseille, 42 A. — CAT. 

« 1937. Longueur 3 pouces 2/3 ». — N.V. : Limbcrl. — Ajü. : 1 sp. de 
Livourne. Coll. Mus. A. 1812. MS. : 4 dessins dont un signé Garsault. 

Blenniidés. 

iMbrlsomus nuchipinnis (Q.G.). — Bulkar Angl., 33 À. — CAT. : < 1927. 
Roujatre tigré de cendré noir écailleux. Longueur 6 pouces ». — A.C. : 
1 sp. « des rochers de l’ile de Goré en janvier 1750 ». Paratype de Cfinua 
pectinifer Cuv. Val., 1836, llixl. nal. Poixs., XI, p. 377. — Coll. Mus. A. 2529. 
—• MS. : 1 dessin de Garsault. 

PLEGTOGNATHES 


Baliitidés. 

Balixles (orcipatus Gm. — Guaperva du Brésil, 21 A, B. — CAT. : « 1914. 
A corps très comprimé, chagriné en losanges, à queue fourchue. Longueur 
1 pouce ». — HERB. : 1 sp. du Sénégal. Coll. Mus. B. 543. — MS. : 1 dia¬ 
gnose complète el 1 dessin par Garsault, 
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Monacanthidés. 

Ahücra scripta (Osbeck). — Akaramaku du Brésil, 22 B. — CAT. : < 1U16. 
Cendré noir, à nageoire dorsale de 40 raions. Longueur 10 pouces à 1 pié ». 
— A.C. : 2 sp. du Sénégal. Coll. Mus. A. 8546 et B. 544. 

Tétrodontidé». 

Tetrodon fahaka L. — 1IKRB. : 1 sp. du Sénégal. Coll. Mus. B. 542. 
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CONNAISSAIS ICimnOLOGIQüES 
DIi MICHEL ADANSON 


L'ensemble de ses poissons en herbier, de ses noies manuscrites et sur¬ 
tout des lreizième el quatorzième leçons du cours libre d’ilistoire naturelle 
qu’il fil û Paris, en 1772, permet de se faire une opinion sur le» connais¬ 
sances iehlhyologiqnes de Michel Ndanwm et de les comparer à celles de 
ses prédécesseurs et de ses contemporains. 

Trois points doivenl retenir particulièrement l'altention : le système 
ichlhyologiqne d’Àdunson, sa nomenclature irhthyologiqnc et ses connais¬ 
sances sur la biologie des poissons. 

1* Système ivhthyotagit/ue. — Lu première rlnssillcnlion morphologi¬ 
que des poissons est celle de NVillughby, élève et collaborateur de Ray, 
dans son IHstorla pisciiun (1G8ÜJ. 

Dans cet ouvrage, les Poissons sonl d’abord divisés en Cartilagineux 
el en Osseux. Ensuite interviennenl la forme du corps et la présence ou 
l’absence des nageoires pelviennes. Hulin apparaissent, pour la première 
fois, les lermes de Mnlacoptdryyh'm et i\' Antnlhaplêrygten s, pour désigner 
les Poissons, suivant qu’ils onl uniquement des rayons mous ou, à la fois, 
des rayons mous el des rayons épineux à leurs nageoires. 

.Ne retenons que tes groupes des Cartilagineux et des Osseux, des .Nlnla- 
coptérygiens el des Aeauthoptêrvgiens, qui se sont maintenus jusque dans 
tes classifie al ions iehlhyologiqnes les plus modernes et constituaient, par 
eonséquenl, des innovations de grande valeur. Eu cela, eoirnne le dit Cu- 
vier, « l’ouvrage de NVillughby forme une époque, et une époque heureuse, 
dans l’hisloire de l’ichlhyologie *. 

L’ouvrage qui vient ensuite, chronologiquement parlant, esl le Généra 
pisr.inm d’Artedi, édité par Linné eu 1738. Les Cartilagineux de WiUughby 
y sont désignés sons le nom de Chondrnplèrygiens ; les autres, les Osseux, 
y sonl répartis en Mulaeoptérygiens. Aconthoplérygicns el lîrunchiosteges. 
Ce dernier terme est nouveau et fait allusion » l’existence d’une membrane 
el de rayon» branchlostèges rompléliint la protection operculaire des bran- 
ehies. Ce n’est pas une heureuse trouvaille, car membrane et rayons exis¬ 
tent aussi chez la plupart des Malaeoptérygiens et des Acantboptérygiens. 
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Dans les éditions successives de son Sys/ema nalurae, entre 1735 et 1773, 
Linné abaisse, il faut le dire, le niveau de la classification ichthyologique. 
D’abord, il distrail des Poissons l'ensemble des Squales, Raies, Esturgeons, 
Balisles, Coffres, Syngnathes, Murènes, elc., pour en faire, on ne sail pour¬ 
quoi, un groupe il'Amphihiu naiiles, uni aux Reptiles et aux Batraciens. 
Il leur attribue sans mlson In possession de poumons en sus des branchies. 

D'aulrc pari, on voil disparaître (le la classification les appellations de 
Malacoplérygiens et d'Acantlioptêrygiens et apparaître, en revanche, celles 
de Poissons abdominaux, thoraciques, jugulaires el apodes. La présence 
ou l’absence des nageoires pelviennes, ainsi que la position de ces der¬ 
nières par rapport aux nageoires pectorale», jouent ainsi le principal rôle 
dans une classification qui devient, de ce fait, essentiellemcnl artificielle. 

Il esl curieux de constater que In même évolution régressive dans les 
syslèmcs ichthyolugiqucs apparaît chez Laurent-Théodore Gronovius, quand 
on compare son .Muséum ichlhyologicntn, imprimé en 1754, à son Zoophy- 
lacium, paru en 17(53. Dans le premier de ces mivragex esl adoplé le sys¬ 
tème d’Arledi ; dans le second, nn système beaucoup moins naturel où 
interviennent lu présence ou l’absence des pelviennes, la position de ces 
dernières (comme dans le Systema nalurae ) et le nombre des nageoires 
dorsales. Le résultat en est un rnpprocliemenl de certains genres qui n'ont 
en réalité aucun lieu de parenté cl, inversement, un éloignement de cer¬ 
tains autres iloni les liens xonl indiscutables. 

On pourrait encore citer les Cahiers ichlhyologigues de Klein, imprimés 
vers 1750 et contemporains, par conséquent, des ouvrages de Linné el de 
Gronovius. La classification adoplée dans ces cahiers reste encore essen¬ 
tiellement artificielle. 

Voyons maintenant comment Adanson s'est tiré d'affaire dans son cours 
de 1772. 

Les familles de Poissons y sonl au nombre de quinze et réparties en 
cinq ordres, comme l'indique le tableau ci-dessous : 


Ordres Famille» 

APODES (pas de pelviennes) . Anguilles 

THORACIQUES (pelviennes sous les pectorales) 

Yeux du même côté . Soles 

Yeux à droile et à gauche 
Une dorsale 

Queue arrondie . Scares 

Queue tronquée . Minores 

Queue fourchue . Spares 

Deux dorsales . Perches 

Une à douze dorsales....... Maquereaux 
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ABDOMINAUX (petvicnnes en arrière aes pectorales) 

Pas de dorsatc ou une dorsate 

Queue fourchue .•. Carpes 

Queue arrondie . SiVures 

Deux dorsales. Muges 

Deux dorsates, dont une charnue . Saumons 

JUGULAIRES (pelviennes en avant des pectorales) 

Une dorsale . Baranéous 

Deux ou Irois dorsales. Morues 

AMPHIB1A 

Un trou aux ouïes. Coffres 

Cinq à sept trous aux ouïes . Raies 


Reconnaissons d’abord A Adanson le mérite d’avoir réintégré dans ta 
classe des Poissons ceux d’entre ces animaux que Linné réunissait aux 
Reptiles et aux Batraciens dans son groupe hétérogène et inadmissible des 
Amphibia. 

Mais pourquoi leur garde-t-il précisément celte désignation d’Amphi- 
hia. après avoir affirmé qu’ils n’ont pas de pou mon s, et n’ont aucun rap¬ 
port avec les véritables Ampbibiens ou Batraciens de la classification ac¬ 
tuelle ? 

Pourquoi, d’autre part, ne songe-t-it pas à isoler tes « Raies », c’est-à- 
dire les Sélaciens, des autres groupes dont ils se distinguent par la pos¬ 
session de 5 à 7 orifices branchiaux ? L’eût été simplement revenir A ta 
distinction, déjà faite par Willugliby et Artedi, entre Cartilagineux et Os¬ 
seux, entre Chomtroptérygiens el Poissons à squetetic ossiiié. Adanson 
Perd ici une belle occasion de monlrer l’excellence de son jugement. 

Pour le reste, le système Ichtbyologique d’Adnnson s’avère d’une pau¬ 
vreté totale. Les caractères mis en jeu, à pari quetq tics-un s, sont des carac¬ 
tère* de second ordre. Pas ptiis que Linné, que Gronovius et que Ktein, 
Adanson n’a su réaliser une etassitiention naturelle. 

On peut s’en étonner d'autant plus que, dans son discours préliminaire, 
Adanson s’élève avec force contre ce qu’it nomme les « systèmes partiels » 
e t notumment conlre la cia ssi lieu lion linnéenne des plantes d'après leurs 
étamines el leurs fruits. « Lorsqu’on aura reconnu, dit-it, l'abus des sys¬ 
tèmes partiels, on reviendra à celui qui est universel, c’est-à-dire à celui 
Qui embrasse la considération de toutes les parties ». 

Disons que le système ichthyologique d'Adanson n’a rien d’ « univer¬ 
sel ». 

Si quelques famille* comme celles des Soies (nos Hctérosomes) et des 
Coffres (nos Plectognatbcs) sont assez homogènes, combien d’autres ne le 
*°nt pas. 

Les Apodes groupent à la fois les vrais Apodes (Anguilles, Congres, Mu- 
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rênes) et d’autres Poissons qui n’om en commun avec eux que le fait de 
manquer de nageoires pelviennes : Lançons, Syngnathes, Hippocam¬ 
pes, etc. 

Les Mornes, Poissons jugulaires n plusieurs dorsales, sont un ramassis 
où voisinent les Hadidés, les Lnphiidés. les Trachtnidês, les (jobiidés, les 
Blenniidés, etc. de la classification actuelle. 

Sous le nom de Saumons, sont réunis sans discernement tous les Pois¬ 
sons donl la seconde dorsale est charnue : Salmonidés, Characinidés, Situ- 
ridés à dorsale adipeuse. 

Inversement, les Loups (.I/oroue) sont unis imx Perches, car iis ont deux 
nageoires dorsales, landis que les Serrans, pourtant fort voisins, sont pla¬ 
cés parmi les Spores à cause de leur dorsale unique. 

Notons encore que les Irois familles îles Heures, des lii'mores et des 
Sparts sont distinguées en tout et pour tout par la forme de la caudale, 
alors que celte forme esl tellement variable qu'elle peut différer entre es¬ 
pèces d'un mémo genre. 

Inutile de multiplier les exemples île cette sorte. Beconnaissons qu'Adan- 
sôn n’a pas consacré A la classification ichlhyologique tout le soin qu’il a 
apporté à celles des plantes cl des coquillages. Ses grandes idées sur la 
classification des êtres — idées si bien mises en évidence par Auguste Che¬ 
valier dans son livre sur Adanson (11)31) — ne lui ont servi de rien dans 
la systématique des Poissons. 

2" Komenclutare ichthyolopitfne. — Adanson partage le meme dédain 
que ses contemporains cl notamment que liulTon pour la nomenclature bi- 
nominale imaginée par Linné. Tonlcfois, comme lions l’avons vu à propus 
de ses Poissons en herbier, il supplée à celle nomenclature par des numé¬ 
ros d'ordre donnés aux genres cl par des lettres désignant les espèces de 
chaque genre. Où Linné dimil Clnpca spmtlns, Adanson dit 98 A : 98 étant 
te numéro d'ordre de son genre Alosa et A désignant la première espèce de 
ce genre. 

3* Biologie des Poissons. Dans le récit île sou voyage au Sénégal el 
dans son cours (l’Histoire naturelle. Adanson fait il plusieurs reprises de 
judicieuses remarques sur lu biologie des Poissons. 

Il noie l’adnplalion de leurs yeux à l'indice de réfraction de l'eau. 
« Leur cristallin, dit-il, est presque sphérique afin que les rayons des objets 
qui sont dans l’eau, et qui ne souffrent que peu de réfniclion en passant 
par la cornée, puissent se dêlonrner assez, b la surface du cristallin, pour 
se rassembler sur le fond de l'œil. » (Cours, p. Gfi.) 

A propos des éciiilles, il remarque qu’elles sont « formées de couches 
appliquées les unes ' au-dessous des autres, dont les inférieures sont plus 
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grandes et montrent par tii autant de cercles concentriques » (Cours, p. 77). 
Une remarque aussi pertinente avait déjà été formulée au xvir siècle par 
Lecuwenbnek, mais Adanson en déduit )a possibilité de connaître t'àge d’un 
Poisson en comptant le nombre des lamelles superposées ou. ce qui revient 
au même, des anneaux concentriques de ses écailles. En ceta it annonce 
tes découvertes des icbthyologistes du xix“ siècle, 

11 faut lui attribuer également la découverte des écailles de l'Anguille, 
écailles si petites et si profondément cachées dans ta peau qu’elles avaienl 
passé inaperçues jusqu’alors, l’n dessin d'écaitte d'Angnilte a été retrouvé 
dans ses manuscrits. 

Hans son Cour* tHIistuire naturelle, Adanson insiste beaucoup sur te 
fait que la plupart des Poissons ont une fécondation externe. 11 en donne 
pour preuve la fécondation artiticiette pratiquée en Attcmagne et en Suisse 
sur les Saumons et les Truites. Il décrit la technique de celte fécondation 
et cite plusieurs autres expériences prouvant que les oeufs pondus par un 
Poisson ne deviennent capnhles de développement qu’apres avoir été ar¬ 
rosés de laitance. 

L’hermaphrodisme de certains Poissons, l’hybridation chez d’autres, les 
monstruosités chez tes Truites d’élevage préoccupent il tour de rôte Adan¬ 
son. 


Sa description des rapports de l'embryon avec te viteltus de t’œuf mé¬ 
rite d’èlre citée ; « L'œuf, dit-il, contient dans sou intérieur comme un 
second œuf, analogue au jaune de l’œuf des Oiseaux, qui est enveloppé de 
même dans une membrane, et séparé de ta coque ou peau extérieure,.. Le 
pelil Poisson est adhérent pur un nombril comme le petit Poulet à cette 
membrane, qui ne te renferme pas, qui lui sert d’estomac et d’en| rai Iles, 
gui contient un mucilage qui le nourril pendant cinq à six semaines, sui¬ 
vant la chaleur de l'eau et de la saison, c’est-il-dire jusqu’il ce que toutes 
«es parties soient perfectionnées, ainsi que sa ligure extérieure, après quoi 
cette membrane dispamit, rentrant par le nombril dans son ventre pour 
former une partie des intestins ». (Cours, p, 71.) 

Dés son voyage uu Sénégal. Adanson s’intéresse aux Poissons étectriqucs 
e t plus particulièrement an Malaptérnre ; « I n Poisson, dit-il, qui a peu 
de rapports avec ceux qu’on connnîl jusqu’à présent. Son corps esl rond, 
sans écailles et gtissanl comme celui de t’Anguille, mais beaucoup pins 
épais par rapport à sa longueur. Il a aussi quelques barbitlons à la bou¬ 
che, Les Nègres le nomment Onniiir, et les Français Trembleur, à cause de 
*<i propriété qu’il a de causer, non un engourdissement comme la Torpille, 
mais un tremblement Irès douloureux dans les membres de ceux qui te lou¬ 
chent. Son effet qui ne m’a pas paru différer sensiblemenl de îa comotion 
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électrique de l’expérience de Leyde, que j’avais déjà éprouvée plusieurs 
fois, se communique de même par le simple attachement avec un biiton ou 
une verge de fer de cinq ou six pieds de long, de manière qu’on laisse tom¬ 
ber dans le moment loul ce qu’on lenait ii la main. J’ai fait plusieurs fois 
cette expérience, et celle de manger de la chair de ce Poisson, qui quoi¬ 
que d’un assez bon gofil. n’êlitit pas d’nn usage également sain pour loul le 
monde ». {Mat, Sénégal, p. 134-t35.) 

Cuvier, dans son Eloge historique, dit que c c’est Adunson qui a ainsi 
le premier reconnu que la fiicuttè engourdissante de certains Poissons dé¬ 
pend de l’èlcetricité ». 

Une nuire particularité des Poissons a laquelle s’est intéressé Adanson 
est le « vol » «le rertains d’enlre eux. fl consacre au Daclyloplère une page 
'de son Uistoirr naturelle du Sénégal (p. (57) el y rcvienl encore dans te 
manuscrit de l’Encyclopédie. I n avanl-projel de planche représente un 
Dactyloplère, el, au-dessus, un plan en relief de la presqu'île de dorée et 
de In mer adjacente. On y voit des acacias, des palmiers, des hutlcs indi¬ 
gènes. Trois huiles accolées figurent Dakar. Devant « les rochers escarpés 
de 100 piés » de la rôle sud, on voit une « femelle répandant son frai sur 
les plantes marines », un < initie répandant sa laite sur le frai de la fe¬ 
melle », d’aulres < poissons vol ans 20 piés BU-dessus de I’cau et tombans 
dans les navires ». t'n navire est figuré, vrrs lequel se dirigent «leux Dac- 
tyloptères. 

Un projel plus avancé (ligure reproduite ici) représente un Dactyloplère 
el, au-dessous, en vue perspective, la côte de Corée avec un navire et un 
rocher sur lequel se Irnnve un personnage. 

A côlé des observations que nous ven«ins de relater cl qui montrent 
t’étendue el lu pénétration des connaissances d’Aitanson sur la biologie des 
Poissons, d’autres passages «le son ccuvre le monlrenl encore imbu d’tdées 
anciennes. 

Abordant le problème séculaire de l’Anguiltc, il réédite les vieilles lé¬ 
gendes de l'ucctiuplenienl et île In viviparité, tl nie, malgré les observations 
de Redi, que tes Anguilles se reproduisent en nier (Cours, p. 87). 

Au sujet de l’origine île In guanine, il suppose qui» celte siilislance pro¬ 
vient * d’un réservoir très long, couché longitudinalement sur les deux 
laites et les deux ovaires » (Cours, p. 771 el qu’elle parvient dans la peau 
en s’écoulant par les orifices de lu ligne latérale (p, 78). D’ailleurs, il émel 
l’opinion, que ne renieraient poinl tes biologistes actuels, que la guanine 
« semble être une espece d’excrément analogue fi la sueur * (p. 78). 

Sans vouloir pousser plus loin l’analyse des connaissances ichthologi- 
ques d’Adansnn, on voit qu’il lui a seulement manqué de s’occuper des 
Poissons avec autant de temps el de persévérance qu’il s’est occupé des 
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plantes et des Mollusques. Ou ne peut douter qu'il aurait amélioré, en s’y 
donnant comme au reste, son syslême de classilication. Par ses connais¬ 
sances générales, il apparni! supérieur à la plupart de ses contemporains 
et notamment à Linné. Il n'alteinl pas. cela esl certain, au génie d'un Réau- 
mur, mais il y participe par sa curiosité inlassable el l’originalité de ses 
conceptions. 
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